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Le gouvernement de la République démocratique du Congo
(RDC) a annoncé, hier, que les ressortissants du Congo-Braz-
zaville ne pourront plus entrer dans son territoire sans un pas-
seport et un visa. «On a vu nos compatriotes refoulés parce
qu’ils n’avaient que le laissez-passer, ce qui jusque-là était ad-

mis.Onaexigé lepasseportet levisa.Toutdesuite j’aidemandé
à la DGM (Direction générale de la migration) d’en faire au-
tant», a déclaré le ministre de l’Intérieur de la République Dé-
mocratique du Congo, Richard Muyej, cité par l’AFP.
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Oliveira Narciso Vital, de nationalité angolaise d’après les premières in-
formations de la police, a été interpellé et mis aux arrêts par les ser-
vices de la police aéroportuaire de Pointe-Noire pour détention d’un
kilo de cocaïne.
Ce dernier avait été détenu de 2010 à 2013 en Afrique du Sud indique
la police qui parle d’un récidiviste et le signale comme le troisième ci-
toyen angolais pris par ces services pour les mêmes motifs. Le 25 avril
dernier, la police avait saisi 8 kilos de cocaïne portés par deux commer-
çantes angolaises.
Chaque fois, le pays de provenance des trafiquants est le Brésil.
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Dans le cadre du Projet eau, élec-
tricité et développement urbain
(Peedu), le gouvernement
congolais vient de nouer un
contrat de prestation avec Keios
developpment consulting pour
bénéficier de son appui dans l’éla-
boration des nouveaux instru-
ments d’orientation du dévelop-
pement des deux plus grandes
agglomérations du pays.
« C’est un outil pour programmer
les actions afin d’obtenir le maxi-
mum d’efficacité et surtout
d’adopter une attitude dyna-
mique pour maîtriser, orienter et
influencer l’évolution urbaine », a
précisé le directeur général du
Développement urbain, de l’habi-
tat et de l’architecture, Jean-
Jacques Youlou.
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Ces jeunes, dont les nomsn’ont pas étédévoilés, par-
ticiperont au mois d’août à Washington, au Forum
des jeunes leaders africains, en marge du sommet
Etats-Unis - Afrique.
«Ce projet du président Obama date de 2010. Il a
eu l’idée d’inviter ces jeunes leaders africains afin
de leurpermettred’approfondir leur connaissance
à traversdespetits stages.À cette occasion, ilspour-
ront développer un réseau grâce aux nouvelles
technologiesde la communication, leurpermettant
d’échanger entre eux», a expliqué l’ambassadrice
desÉtats-Unis d’Amérique auCongo, Stéphanie Sul-
livan, à l’issue de son entretien hier avec le président
de lacommissionÉducation, culture, scienceet tech-
nologiede l’Assembléenationale,DelphinLouembet.
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ÉDITORIAL

Bond en avant

M ieux vaut s’en convaincre sans plus atten-
dre : le formidable bond en avant que pour-
rait générer, dans les dix années à venir,

l’achèvement des grandes infrastructures routières
actuellement en construction ne sera possible que si
les villes qui quadrillent le territoire national se do-
tent de moyens de formation adaptés aux besoins de
l’économie en gestation. Croire, en effet, qu’il suffit
de rendre accessibles les zones les plus reculées
pour que d’un coup de baguette magique les activi-
tés économiques se développent et insèrent le
Congo dans le groupe des pays africains émergents
constitue une illusion dangereuse.

Dangereuse, car elle peut amener les pouvoirs pu-
blics à considérer qu’ils ont fait leur devoir et que
c’est aux citoyens de se mobiliser maintenant afin de
tirer parti du capital que la volonté de l’État a créé.
Dangereuse, car elle peut conduire ces mêmes ci-
toyens à rester passifs alors que seuls le dynamisme,
la créativité, le travail rendu possible par la mise en
place des grandes infrastructures permettront de ti-
rer un réel parti de l’effort consenti par la collecti-
vité. Dangereuse, surtout, car elle peut reléguer à
l’arrière-plan, dans l’esprit du plus grand nombre, le
fait que c’est de la somme des initiatives indivi-
duelles que naît le progrès économique et social
dans les sociétés humaines.

Tout cela pour dire que le moment est certainement
venu pour le Congo de se doter des moyens de for-
mation technique et professionnelle qui lui permet-
tront de tirer parti du travail de fourmi accompli de-
puis la fin de la guerre civile, il y a seize ans. Si, dans
un délai raisonnable, se mettent en place dans tous
les départements du pays des écoles primaires et se-
condaires, des centres de formation techniques et
professionnels, des institutions universitaires capa-
bles de former les générations présentes et à venir
aux tâches les plus diverses, les sacrifices consentis
par le peuple congolais prendront tout leur sens. Et
chacun, à sa place, en tirera de réels avantages.

Soit dit en passant, c’est en usant de tels arguments
que les candidats aux prochaines élections locales
auraient les meilleures chances de se faire élire.
S’engager à faire en sorte que les citoyens dont ils
sollicitent les suffrages bénéficient pleinement
des retombées de leur vaste effort collectif est
certainement aujourd’hui le meilleur des argu-
ments politiques.
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Les Congolaises réunies au sein du
collectif «Sauvons le Congo» et des
femmes de la colonie nigériane au
Congo ont rendu publique une
déclaration commune dans laquelle
elles condamnent avec la dernière
énergie l’enlèvement par la secte
terroriste nigériane Boko Haram de
plus de 200 jeunes lycéennes.
Ce drame, ont-elles indiqué, touche
aussi bien les mères nigérianes en
particulier que du monde et d’Afrique
en général. Elles ont adressé aux filles

en danger un message de réconfort,
d’amour et de solidarité, les assurant
de leur présence agissante à leur côté
en dépit de la distance qui sépare le
Congo du Nigeria
Les femmes congolaises ont affirmé
soutenir positivement toutes les ac-
tions internationales visant le retour
des lycéennes dans leurs familles.
Elles ont salué le récent sommet orga-
nisé à Paris et les conclusions aux-
quelles ces assises ont abouti.
Par ailleurs, les femmes du Congo et
de la colonie nigériane ont exigé des

gouvernements africains en général,
et nigérian en particulier, des actions
fortes au bénéfice de ces jeunes filles
et demandent de tout faire pour que
de pareils actes barbares ne se repro-
duisent plus jamais. Elles ont de-
mandé à la secte Boko Haram la libé-
ration, sans condition, de ces jeunes
lycéennes.
Dans la salle de l’Hôtel de ville où s’est
tenue la manifestation, on lisait sur le
visage des femmes la consternation et
la tristesse. Plusieurs femmes ont

fondu en larmes lorsqu’une Nigériane
a appelé les terroristes de la secte
Boko Haram à avoir le cœur de pères
de famille et d’humanistes et de libé-
rer les jeunes lycéennes qui sont les
épouses et les mères de demain.
Sur tous les tee-shirts que portaient
ces femmes, on pouvait lire: «Rendez-
nous nos enfants». Une courte phrase
qui exprime le désarroi des familles
réclamant la libération des otages.
Du bref exposé fait par ces femmes,
on peut retenir que la secte Boko Ha-
ram est totalement opposée à l’éduca-

tion occidentale dispensée dans les
écoles modernes. C’est pour cette rai-
son que des membres de cette secte
ont contraint les jeunes filles à porter
le voile, annonçant vouloir les marier
de force avant d’en faire des esclaves.
Les femmes congolaises et nigérianes
ont rappelé tous les forfaits commis
par la secte avant d’inviter les femmes
du monde entier à demeurer debout
tant que Boko Haram ne rendrait pas
ces jeunes filles. Elles ont salué l’im-
plication personnelle de l’épouse du

président américain, Michelle Obama,
pour obtenir la libération de ces
otages.
Les femmes congolaises et nigérianes
ont remis cette déclaration à l’ambas-
sadeur de la République fédérale du
Nigeria au Congo et à la délégation de
la Commission de l’Union européenne
en République du Congo. Notons que
le collectif «Sauvons le Congo » est
une plate-forme de l’opposition
congolaise qui a fait sa sortie officielle
le 13 mai dernier.

Roger Ngombé

SOLIDARITÉ

Les Congolaises exigent la libération
des lycéennes retenues par Boko Haram

«Rendez-nous nos enfants», tel est le message brandi par ces femmes
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Le coordonnateur du projet Eau,

électricité et développement

urbain (Peedu), Maurice

Bouesso, a signé le 21 mai, à

Brazzaville, avec l'architecte et

managing director de Keios

Development Consulting, Raffael

Gorjux, un accord d’actualisation

des schémas directeurs

d’urbanisme des villes de

Brazzaville et Pointe-Noire.

Le document a été remis après sa
signature au ministre de la
Construction, de l’Urbanisme et
de l’Habitat, Claude Alphonse
N’silou. Ce contrat s’inscrit dans le
cadre des activités du Peedu. Il a
pour objectif d’assister le gouver-
nement congolais et les autorités
municipales des deux villes dans
l’élaboration de nouveaux instru-
ments de cohérence territoriale
des politiques sectorielles et de

planification stratégique urbaine.
Ces outils doivent permettre
d’orienter le développement ur-
bain en fonction des exigences
d’aménagement du territoire et
de faire face aux enjeux démogra-
phiques, environnementaux, éco-
nomiques et urbains des deux
villes.
D’après le directeur général du
Développement urbain, de l’habi-
tat et de l’architecture, Jean-

Jacques Youlou, la mission
d’étude du cabinet Keios consiste
à doter chaque commune d’un
nouveau schéma directeur d’ur-
banisme répondant aux besoins
des habitants et usagers dans le
respect des équilibres de dévelop-
pement en améliorant l’environ-
nement et le cadre de vie de la po-
pulation.
«C’est un outil pour programmer

les actions afin d’obtenir le maxi-

mumd’efficacité et surtoutd’adop-

ter une attitude dynamique pour

maîtriser, orienter et influencer

l’évolutionurbaine», a-t-il indiqué.
LeministreClaudeAlphonseN’Si-
lou a rappelé que la planification
urbaine des années 80 devait être
revue pour répondre aux enjeux
actuels.
«L’actualisation des schémas di-

recteurs d’urbanisme de Brazza-

ville et Pointe-Noire dans le cadre

duPeeduvapermettreauxautori-

tés publiques de disposer de nou-

veauxdocuments locauxdeplani-

fication stratégique urbaine

chargés de définir les orientations

ou les prévisions d’aménagement

au niveau des deux aggloméra-

tions, d’avoir un cadre de cohé-

rence et de coordination spatiale

des politiques sectorielles et des

grandsprojetsurbains», a-t-il sou-
ligné.
Il a confirmé au consultant Keios
les attentes du gouvernement et
des autorités municipales quant à
l’élaboration de nouveaux sché-
mas directeurs d’urbanisme des
deux agglomérations.

Lydie Gisèle Oko

L’orateur du jour n’était autre
que le directeur général de
l’Éducation civique, Pierre
Ngouala. À juste titre. Il a ex-
pliqué que les antivaleurs
proviennent de l’individu et
de l’environnement dans le-
quel il évolue et qu’elles gan-
grènent la société congolaise.
On les retrouve en milieu
jeune ou adulte et dans les
administrations publiques.
Parlant de cas concrets, il a
pris l’exemple de la famille.
Pour lui, un enfant mal enca-
dré par ses parents peut être
poussé vers le vol, le bandi-
tisme… L’environnement
dans lequel évolue cet enfant,
outre son milieu parental — à
savoir l’école, le quartier, le
chômage — peuvent aussi

encourager les antivaleurs.
Pierre Ngouala a précisé que
les antivaleurs n’étaient pas
seulement l’apanage des
jeunes. «On les retrouve

dans nos administrations»,
a-t-il martelé.
Le directeur général de l’Édu-
cation civique a ajouté que les
antivaleurs venaient aussi de
la perméabilité de nos fron-
tières aux flux migratoires
ainsi que des nouvelles tech-
nologies de l’information et
de la communication.
«Aujourd’hui, avec l’arri-

vée d’Internet, nous appre-

nons des choses qui impac-

tent négativement nos

modes de vie», a-t-il précisé,
expliquant que face à ce phé-
nomène, les pouvoirs publics
multipliaient depuis quelques
années les initiatives visant à
conscientiser les Congolais à
travers des campagnes de
sensibilisation sur la morale
et l’éthique.

Tiras Andang

Militaires, policiers et gen-
darmes du détachement de Kin-
damba, dans le département du
Pool, ont pris part à un sémi-
naire organisé sur la probléma-
tique. La caserne militaire de la
localité a abrité les travaux ani-
més par le lieutenant de l’Armée
du salut, M. Tchicaya. L’orateur
s’est appuyé sur la Bible pour
son argumentaire.
Les participants ont ensuite été
répartis en atelier pour réfléchir
sur des thèmes comme les
exemptions sur le champ de ba-
taille, le courage en temps de
combat, les raisons liées aux ex-
pulsions en temps de conflit…
Pour le lieutenant Tchicaya, ces
enseignements ont un lien étroit
avec le droit international humani-
taire qui s’appuie sur les saintes
Écritures.C’estd’ailleurspourcette
raison que des bibles ont été re-
mises auxmilitaires ayant participé
à ce séminaire.

Rominique Nerplat Makaya

DÉFENSE

Le sous-groupement de Kindamba édifié
sur les règles de combat

DÉBAT

Les sources
des antivaleurs dans
la société congolaise
Le thème a fait l’objet d’une
causerie-débat, le 20 mai à la
mairie de M’Filou à Brazzaville, à
l’occasion du cinquantième
anniversaire de l’Association
congolaise d’amitié entre les
peuples (Acap).

«Aujourd’hui, avec

l’arrivée d’Internet,

nous apprenons des

choses qui impactent

négativement nos

modes de vie»

DÉVELOPPEMENT URBAIN

Unaccord sur les schémasdirecteurs pour Brazzaville et Pointe-Noire

Le ministre Claude Alphonse N’Silou (à droite) et le coordinateur du Peedu
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AVIS DE RECRUTEMENT

Responsable Support Projet et Organisation H/F

Société Générale Congo, filiale du Groupe Société Générale, vous offre la possibilité

de rejoindre un groupe bancaire international avec un plan de carrière professionnelle

évolutif.

Société Générale Congo, recherche un Responsable Support Projet et Organisation.

L’intéressé sera rattaché au Secrétaire Général et aura pour tâches spécifiques de :

•Assister les différentes lignes métiers dans la rédaction des procédures en collabo-

ration avec les responsables de services concernés

•Superviser la Maîtrise d’Ouvrage dans le support aux utilisateurs et les activités liés

à la gestion applicative,

•Piloter les projets de SG Congo, le cas échéant, en collaboration avec les différentes

lignes métiers et les plateformes basées hors Congo,

•Assurer une assistance méthodologique à la structuration et à la conduite des projets

•Participer à la conduite du changement enmettant en place les actions de commu-

nication et de formation des utilisateurs adaptées dans le cadre des nouveaux projets

•Prendre en charge des missions d’organisation au sein de SG Congo afin d’optimi-

ser la productivité et la qualité des structures

•Piloter la conduite du changement dans le cadre de la Migration Delta V10

Profil recherché

•Justifier d'une expérience d’au moins 5 ans à un poste de Responsable de l’Orga-

nisation au sein d’un établissement bancaire

•Justifier d’une expérience en pilotage de projet

•Maitriser les Systèmes d’Informations Bancaire, la maîtrise de Delta Bank serait un

avantage

• Maîtriser parfaitement le français, la maîtrise de l’anglais serait appréciée

Qualités

•Rigueur et méthodologie

•Sensibilité avérée pour le travail d’équipe en mode projet

•Capacité à fédérer autour d’un projet et à animer en environnement transverse

Les postulants sont priés de déposer leur dossier de candidature sous pli fermé avec

la mention « Responsable Support Projet et Organisation » au Siège de la banque sis

Avenue Amilcar Cabral à Brazzaville. Ils peuvent également adresser leur candida-

ture à l’adresse suivante: rh.sgc@socgen.com

Composition du dossier :

-Un CV

-Une lettre de motivation

-Copie légalisée des diplômes

Date limite de dépôt des candidatures :

10 Juin 2014

Société Générale Congo Tél.(+242) 06 504 22 22 Société Générale Congo

Agence de Brazzaville (+242) 06 504 22 23 Société Anonyme

Avenue Amilcar Cabral (+242) 05 593 91 91 au capital de 10.000.000.000 FCFA

Brazzaville www.societegenerale.cg Siège Social :

République du Congo Avenue Amilcar Cabral BP 598 Brazzaville

NIU P2011110001643081 RCCG/BZV/11B2902

La Société Générale Congo porte à la connaissance de ses ac-

tionnaires, la tenue d’une Assemblée Générale Extraordinaire,

le mardi 3 juin 2014, à 10 heures, à son siège social de l’Ave-

nue Amilcar Cabral à Brazzaville, à l’effet de délibérer sur l’or-

dre du jour suivant :

1.Lecture du rapport du Conseil d’administration sur la marche

de la société au cours de l’exercice clos le 31 décembre 2013,

et du Commissaire aux comptes sur les états financiers de syn-

thèse dudit exercice,

2.Approbation de la nomination d’un nouveau Président du

Conseil d’Administration,

3.Affectation du résultat de l’exercice,

4.Quitus aux administrateurs,

5.Pouvoirs pour l’accomplissement des formalités légales.

Fait à Brazzaville, le 20 mai 2014.

Le Président du Conseil d’Administratio

AVIS DE CONVOCATION
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Idées-forces,
sujets en débat

Anecdotes, petites phrases, cris du cœur et coups de gueule meublent la vie

de tous les jours. Cette rubrique se propose de sélectionner les idées les plus

saillantes qui font la force des débats de société.

INSCRIPTION

Téléphone : +242 06 913 81 45 | +242 06 992 04 91

E-mail : iprc@iprc-training.org / Site web: www.iprc-training.org

BP: 537 Brazzaville - République du Congo

DES FORMATIONS POUR BOOSTER VOTRE CARRIERE !

L’IPRC organise des séminaires de formation à Brazzaville, Pointe-Noire et Kinshasa suivant le programme ci-dessous. Pour les inscriptions et pour tous renseignements, contactez- nous aux numéros indiqués ci-dessus.

CODE

GMP06

FF3

EP10

MDP03

GMP05

INTITULE DE LA FORMATION

Suivi et contrôle d’exécution des marchés publics

Gestion de la fiscalité de la paie

Gestion de bureau et administration pour assistants administratifs et secrétaires de direction

Planification, budgétisation, exécution et contrôle de projet

Gestion des délais dans l’exécution des contrats des marchés publics : élaboration et suivi du plan de passation des marchés

DUREE

5 jours

3 jours

4 jours

15 jours

5 jours

PERIODE

09 au 13 juin 2014

10 au 12 juin 2014

16 au 19 juin 2014

16 juin au 04 juillet 2014

23 au 27 juin 2014

�«Dans les élections en Afrique, il ya ce problème de dé-
ficit de confiance qui fait que le plus souvent les résultats
sont contestés. Je pense qu’il va falloir développer la cul-
ture de l’acceptation des résultats.»

Général Siaka Sangaré, expert malien en matière électorale,

RFI, 21 mai

� «Jusqu’à présent chez nous, la citoyenneté, malgré
l’âge de nos États est un sentiment qui gît encore dans
son berceau.»

Hadiya Tandian, sociologue sénégalais,

Le Soleil (quotidien du Sénégal), 21 mai 2014

� «La diaspora africaine a un rôle fondamental par rap-
port aux transferts de fonds en direction du continent, la
communication des savoirs, des connaissances, ainsi
que dans la mise en place d’un développement soli-
daire.»

Pierre de Gaétan Njikam, maire de Bordeaux,

Afrik.com, 17 mai 2014.

� «La possibilité de porter un jugement moral, d'émettre
une opinion sur le fonctionnement des institutions et le
comportement des agents qui les servent est le propre de
la démocratie»

Henri Guaino, député des Yvelines (France),

Le Point.fr, le 20 mai 2014

� «La France est d’abord une puissance nostalgique. Je
dirais qu’elle nourrit son regard contemporain des expé-
riences passées. Ce qui n’est pas forcément une bonne
chose.»

Bertrand Badie, universitaire français, spécialiste des relations

internationales, Le magazine de l’Afrique, janv.-févr 2013

� «La politique économique déséquilibrée de l'UE me-
nace la survie de la zone euro»
Silvio Berlusconi, ancien Premier ministre italien, Le Point.fr,

21 mai 2014

Les Dépêches de Brazzaville n°2019 - Jeudi 22 mai 2014

Contenu du séminaire :

•Notions de mensuration, de couleur, de calque et de design

•Traitement et conception des images

•Retouche photos

•Conception des affiches publicitaires

•Conception de flyers, de logos et de cartes pro

•Importation et utilisation des plug-in Photoshop

Début : 27 mai 2014

Durée : 2 semaines

Lieu : Immeuble en face du hall des légumes Agricongo marché total

(derrière la fac de droit), à l’étage.

Coût : 35 000 Frs CFA + 1 marker non permanent

Contact : 06 937 60 54 / 05 556 90 64 MAG.SYS

Séminaire de formation sur le traitement
des images et le design avec Photoshop

L’assurance qualité des aliments est une dé-

marche globale par laquelle l’entreprise met

tout en œuvre pour satisfaire ses clients en

qualité, en coût et en délais grâce à la

maîtrise des procédés et des produits

ainsi qu’à l’implication des hommes.

Cela conduit souvent à ce qu’on peut as-

similer à la «qualité totale».

L’assurance qualité est donc un processus

qui au niveau de l’entreprise se façonne en

amont par la participation de tous. Elle doit

donner confiance, s’assurer que l’entreprise

qui fabrique les produits alimentaires peut

répondre aux attentes des consommateurs.

Cette assurance à obtenir à tous les coups

des denrées alimentaires de qualité irrépro-

chable ne l’est possible que grâce à des sys-

tèmes de gestion de qualité dont le plus célè-

bre est sans conteste le «HACCP», initiales

de Hazard Analysis Critical Control Points,

ce qui peut se traduire en français par «Ana-
lyse des risques et maîtrise des points cri-
tiques».

Ce système de la gestion de la qualité avait

été mis au point dans les années 70 par une

firme américaine et la NASA pour fournir aux

astronautes des aliments de première qualité

lors de leurs missions dans l’espace. Depuis,

ce système s’est étendu dans des domaines

autres que l’industrie alimentaire.

D’autres systèmes comme « ISO », Interna-

tional standardization organization ou en

français «Organisation internationale de

normalisation». Il existe plusieurs normes

ISO dont ISO 9001, ISO 9002 etc, les unes

plus exigeantes que les autres. La norme ISO

9004 par exemple est un guide traitant de

tous les aspects d’une installation indus-

trielle, dont la vocation est d’être explicatif et

incitatif plus que réglementaire.

Autrement dit on peut considérer l’assu-

rance qualité comme un gage pour le produc-

teur de mettre toujours à la disposition du

consommateur des produit sains, satisfai-

sants, sûrs et nutritifs.

L’assurance qualité peut se définir par la for-

mule «4S+R» où R représenterait la répéta-

bilité ou la répétitivité, c’est-à-dire la possibi-

lité et même d’ailleurs «l’obligation» pour

l’entreprise de fabriquer tout le temps les

mêmes produits de qualité. En réalité elle

préoccupe tous les travailleurs de l’usine qui

mettent tout en œuvre pour couvrir, à tra-

vers toutes les procédures liées au système

de gestion de la qualité, tous les problèmes

d’hygiène, de sécurité alimentaire et de re-

cherche in fine de la satisfaction du client.

C’est une exigence aujourd’hui pour une en-

treprise agroalimentaire d’avoir une direc-

tion ou un service «assurance qualité».

Par Ange KOUNKOU

Président de l’Association pour la Promotion

des Industries Agroalimentaires au Congo

(APIAC).

ALIMENTATION ET SANTÉ

La notion d’assurance qualité des aliments

L’initiative a été prise par les présidents

des chambres consulaires africaines

francophones de la zone Afrique centrale

à l’issue d’une réunion spéciale

consacrée à la situation économique des

chambres consulaires centrafricaines,

tenue le 19mai à Brazzaville. Elle vise à

secourir le secteur privé de ce pays,

plongé depuis plusieurs mois dans le

chaos pour cause d’instabilité politique.

Après avoir analysé en profondeur la si-

tuation économique centrafricaine, les

participants à la Conférence perma-

nente des chambres consulaires afri-

caines et francophones (CPCCAF) ont

rendu publique une déclaration.

Dans celle-ci, ils s’engagent à soutenir

efficacement les chambres consulaires

centrafricaines avec des actions soli-

daires leur permettant de continuer à

remplir pleinement leurs missions au

profit des très petites entreprises

(TPE) et petites et moyennes entre-

prises (PME).

Il s’agira, en effet, d’engager auprès des

organisations régionales et des parte-

naires financiers de l’aide au développe-

ment une action de plaidoyer visant une

reconstruction économique parallèle

aux efforts sécuritaires et humanitaires

dans le pays. La même opération de so-

lidarité sera organisée par les réseaux

des chambres consulaires africaines en

faveur des élus et cadres consulaires

touchés par la crise. Cette dynamique,

selon le communiqué final des travaux,

se poursuivra par la mise en place de

projets de coopération centrés sur le

développement de l’entrepreneuriat, la

formation professionnelle ainsi que le

renforcement de l’offre des services aux

TPE et PME. Cet appui des chambres

consulaires sera rendu possible à tra-

vers des compagnonnages consulaires

afin de permettre au plus grand nombre

de contribuer à la relance effective de

l’activité économique, moteur du déve-

loppement économique et social.

Par ailleurs, les chambres consulaires

ont lancé un appel de soutien à toutes

les organisations politiques régionales

et internationales, les partenaires tech-

niques et financiers de l’aide au déve-

loppement pour les appuyer dans cette

initiative.

Toujours dans la recherche des solu-

tions idoines à la crise économique cen-

trafricaine, les présidents des chambres

consulaires se sont tour à tour entrete-

nus avec le ministre du Développement

industriel et de la Promotion du secteur

privé, Isidore Mvouba, en présence de

son homologue en charge du commerce

et des approvisionnements, Claudine

Munari. Ces derniers ont été également

reçus par l’ambassadeur de France au

Congo avec qui ils ont débattu de la

même question économique centrafri-

caine.

C’est le président de la chambre de

commerce, d’industrie, d’agriculture et

des métiers de Brazzaville, Paul

Obambi, qui a dirigé les travaux.

Firmin Oyé

CENTRAFRIQUE

Unedynamique de soutien initiée en faveur du secteur privé
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PROGRAMME DES OBSÈQUES
Les obsèques de notre regretté père
Alphonse Bidié décédé le 11 mai se
dérouleront comme suit :
Date : jeudi 22 mai 2014
09h00 : levée de corps à la morgue
municipale
10h00 : recueillement au domicile du
disparu sis 27 rue dispensaire Châ-
teau d’eau
12h00 : messe de requiem en l’église
Saint Michel de Ngangouni
14h00 : départ pour le cimetière de
«Ma Campagne»
16 h00 : fin de la cérémonie

Les obsèques de madame Monékéné
née Ngongo Colette, décédé le 9mai à
Brazzaville, se dérouleront comme suit :
9h30 : levée de corps à la
morgue municipale ;
10h-11h30 : recueillement au domicile
familiale n° 1783 rue Ngali Pascal au
quartier sic Makélékélé ;
12h00 : messe en l’église Saint-Kisito
de Makélékélé ;
13h00 : départ pour le cimetière
Wayako VIP ;
17h00 : fin de cérémonie.

Le Réseau panafricain des jour-
nalistes et l’Association des jour-
nalistes reporters ont le profond
regret d’annoncer aux journalistes
le décès inopiné de leur consœur
Marie Jeanne Ngatsio, camera-
woman à la Télévision nationale
congolaise, survenu le dimanche
18 mai au CHU de Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au n°132
rue Bakoukouya à Poto-Poto 2.
La date d’inhumation vous sera
communiquée ultérieurement.

NÉCROLOGIE

La veuve Gando Cécile, les en-
fants Gando, les familles Gando,
Sapoulou, Moubola et Baka ont la
profonde douleur d’annoncer aux
parents, amis et connaissances,
le décès de leur père, époux,
grand frère et oncle Gando Al-
phonse, survenu le 15 mai 2014
au CHU de Brazzaville des suites
d’une maladie.
La veillée funèbre se tient à Nga-
makosso, quartier Manianga, vers
la SNDE.
Le programme des obsèques vous
sera communiqué ultérieurement.

21 mai 2004 – 21 mai 2014
Voici 10 ans déjà que monsieur Alphonse Koumba
Diboke fondateur du P.A.R (parti action pour le re-
nouveau) est entré dans le royaume des cieux
comme il a plu au Seigneur de le rappeler à lui.
En ce jour de triste anniversaire les enfants
Koumba Diboke prient tous ceux qui l’ont connu
d’avoir une pensée pieuse pour lui. Une messe
sera dite en sa mémoire le 21 mai 2014 à
6h30mn en l’église Saint François d’assise.

IN MEMORIAM

L’honorable François Ondaï-Akiéra,

Clotilde Ibara et Thierry Noungou

ont le profond regret d’annoncer

aux parents, amis et connais-

sances, le décès de leur mère,

tante et grand-tante, Pauline

Ngala-Okandzé, survenu vendredi

16 mai 2014 à Brazzaville.

La veillée mortuaire se tient

au n° 36, rue Manguénguéngué,

à Talangaï (Quartier Texaco)–

Brazzaville.

Le programme de l’inhumation

sera communiqué ultérieurement.

Il y a deux ans, jour pour jour, qu’il avait plu au Sei-
gneur de rappeler à lui, le 17 mai 2012, son servi-
teur, notre très aimé Dominique Matanga.
En commémorant le deuxième anniversaire de son
retour vers le Très-Haut, son père Athanase Mpika,
ses frères François Nzaba, Pierre Ndoungui, Pierre
Alfred Mabika, ses enfants Wilfried Matanga et Érica
Matanga, ses petits-fils ainsi que toute la famille
prient ceux qui l’ont connu et qui ont encore une pen-
sée pieuse pour cet écrivain, homme des lettres et
ami de tous, de s’unir à leur prière.
Des messes pour le repos de son âme et celle de
son épouse Viviane sont célébrées depuis le 17
mai et se poursuivront jusqu’à la fin du mois, à
Brazzaville, à la cathédrale Sacré-Cœur, à Saint-
François d’Assise et à Javouhey.
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Les récentes attaques conduites
par des rebelles contre le camp de
la mission des Nations unies au
Soudan du Sud, à Bor et dans la
ville de Bentiu, faisant plus d’une
centaine de morts, continuent de
susciter les réactions de
nombreux pays, dont la France, le
Canada et les États-Unis qui
veulent que les responsables de
ces atrocités soient sanctionnés
par les Nations unies.

L’ambassadeur de France à l’ONU,
Gérard Araud, a déclaré que son
pays était favorable à des sanctions
et soutiendrait les États-Unis si
ceux-ci proposaient cette mesure.
«Nous devons envisager des déci-
sions, peut-être des sanctions», a-
t-il souligné, ajoutant que les atro-
cités signalées au Soudan du Sud
étaient commises aussi bien par les
rebelles que par l’armée gouverne-
mentale.
Dans une déclaration rendue pu-
blique le 15 mai, le Quai d’Orsay a
réitéré sa condamnation des atroci-
tés commises au Soudan du Sud.
«La France soutient toutes les ini-
tiatives de la communauté inter-
nationale pour mettre fin aux
exactions de masse commises de-
puis l’explosion du conflit au Sou-
dan du Sud, le 15 décembre. Les
États-Unis ont indiqué qu’ils
avaient l’intention de proposer
des sanctions individuelles à l’en-
contre de ceux qui font obstacle à
la cessation des hostilités ou aux
efforts pour trouver un règle-
ment politique de la crise, no-

tamment en se rendant respon-
sables d’exactions. La France
soutiendra cette proposition»,
précise le texte.
«La France rappelle en outre que
tous les auteurs de violations des
droits de l’Homme et du droit in-
ternational humanitaire devront
répondre de leurs actes, le cas
échéant devant la justice pénale
internationale», souligne le Quai
d’Orsay.
Lors des consultations au Conseil
de sécurité, les États-Unis s’étaient
prononcés pour des sanctions de
l’ONU à l’encontre des responsa-
bles d’exactions au Soudan du Sud.
«Nous voulons que le Conseil en-
visage un régime de sanctions»,
avait déclaré l’ambassadrice améri-
caine Samantha Power.
La présidente du Conseil de sécu-
rité pour le mois d’avril, l’ambassa-
drice du Nigeria Joy Ogwu, a souli-
gné que cet organe de l’ONU était
uni et déterminé à faire que ces
exactions ne se produisent plus au
Soudan du Sud. «La plupart des
pays membres ont souhaité en-
voyer unmessage sans équivoque
aux belligérants», a-t-elle ajouté.
Joy Ogwu a qualifié «d’intoléra-
bles» les attaques contre les bases
de l’ONU où sont réfugiés des mil-
liers de civils.
LeCanada, par la voix du secrétaire
parlementaire du ministre des Af-
faires étrangères et des Droits in-
ternationaux de la personne, Dee-
pak Obhrai, a déploré les attaques
atroces ciblées contre des civils,
qui ont été perpétrées à Bor et à

Bentiu par le Mouvement/Armée
populaire de libération du Soudan
formant l’opposition. Et de pour-
suivre: «Le Canada condamne les
responsables de ces terribles at-
taques et demande aux dirigeants
des forces de l’opposition de pro-
céder à une enquête immédiate et
rigoureuse, d’obliger les respon-
sables à rendre compte de leurs
actes et de veiller à ce qu’aucun
membre de leurs troupes ne com-
mette jamais plus de telles atroci-
tés fondées sur l’appartenance
ethnique. Des individus associés
à l’opposition auraient utilisé les
ondes radiophoniques pour inci-
ter à des massacres ethniques et
au viol de civils, utilisant une tac-
tique semblable à celle d’il y a 20
ans au Rwanda, ce qui indique
que ces actes meurtriers sont de
plus en plusmotivés par la haine.
Le Canada encourage le Soudan
du Sud à faciliter le travail de la
Commission d’enquête de l’Union
africaine sur le Soudan du Sud et
attend avec intérêt le rapport de
celle-ci sur les violations des
droits de la personne.»
Pour Deepak Obhrai, les événe-
ments survenus depuis plus d’une
semaine au Soudan du Sud font
ressortir l’importance cruciale des
efforts demédiation sous l’égide de
l’Autorité intergouvernementale
pour le développement. «Le Ca-
nada encourage les parties à res-
pecter l’Accord de cessation des
hostilités et à reprendre les négo-
ciations», a-t-il conclu.

Nestor N'Gampoula

SOUDAN DU SUD

Plusieurs pays favorables aux sanctions de l’ONU

Ces jeunes, dont les noms n’ont
pas été dévoilés, participeront en
août prochain, àWashington, au
Forum des jeunes leaders
africains, manifestation connexe
du sommet États-Unis-Afrique. Il
regroupera une centaine de
jeunes Africains.
L’annonce a été faite par l’ambas-
sadrice des États-Unis d’Amé-
rique au Congo, Stéphanie Sulli-
van, à l’issuede sonentretien avec
le président de la commission
Éducation, culture, science et
technologie de l’Assemblée natio-
nale, Delphin Louémbet.
«Ce projet du président Obama

datede2010. Il a eu l’idéed’inviter
ces jeunes leadersafricainsafinde
leur permettre d’approfondir leur
connaissance à travers des petits
stages. À cette occasion, ils pour-
ront développer un réseau grâce
aux nouvelles technologies de la
communication, leur permettant
d’échanger entre eux», a déclaré
l’ambassadrice des États-Unis au
Congo.
Des thèmes tels que la transpa-
rence et l’obligation de rendre
compte, la création d’emploi et
l’entrepreneuriat, la défense des
droits et lamise àprofit de la tech-
nologie afin de promouvoir l’auto-
nomisation des personnes ainsi

quedes collectivités seront débat-
tus au cours de ces assises. Sont
également prévus des échanges
en tête-à-tête entre le chef de
l’exécutif américain et les jeunes
leaders africains.
En marge de cette information,
les deux parties ont longuement
échangé sur les questions rele-
vant du secteur de l’éducation, de
la science et de la technologie.
Dans le domaine de l’éducation,
plusieurs projets sont en cours de
réalisation, a souligné la diplo-
mate américaine, avant de rappe-
ler l’accord entre les deux pays
sur la recherche scientifique.

Josiane Mambou Loukoula

SOMMET USA-AFRIQUE

Trois jeunes leaders congolais
invités par la Maison-Blanche

1.Réponse à la «Mise au point» succession Georges Lour :

Il faut faire observer que Georges Lour se présentait
comme usufruitier de Reine Lour, elle-même héritière de
Pierre Lour. L’usufruit a pris fin avec lamort dupremier cité.

Par ailleurs, l’usufruit ne se transmettant pas à un succes-
seur, Jacqueline Lamezas ne peut prétendre à l’héritage
de Reine Lour et Pierre Lour, voire de Georges Lour.

Au surplus, dame Lamezas ne peut prétendre être ma
sœur car elle était la concubine notoire de Georges Lour,
comme en fait foi l’exploit d’huissier dressé à cet effet par
Maître Alain Brice Bickouta – Samba, le 28 juin 2013.

Enfin, il n’y a eu aucune tentative de manœuvres fraudu-
leuses sur un acte de notoriété qu’aurait dressé Maître
Jacques Opere, notaire, à ma demande.

2.Réponse à la mise en garde :

Cettemise en garde a été adressée à tous les locataires se
trouvant dans la propriété sise 30 Boulevard Denis Sas-
sou N’Guesso, y compris Congo’s Travel Agency.

La réalité est que celle-ci n’est fondée sur aucune base ju-
ridique car l’ordonnance du juge ayant autorisé la mise
sous séquestre des loyers a été attaquée en rétractation de-
vant le juge des référés du Tribunal d’Instance de Poto-poto
– Moungali. Malheureusement, cette procédure perdure du
fait de nombreux renvois sollicités par Lamezas et Dandre.

Ces dernières ont tout intérêt à attendre la décision du
juge des référés, devant intervenir suite à la rétractation
au lieu de verser dans une «agitation» infructueuse.

Marc Lour

Droit de réponse
À la requête de Jacqueline Lamezas, Les Dépêches de
Brazzaville ont publié, dans leur numéro 2013 du jeudi
15 mai 2014, une «Mise au point» concernant la
succession de Georges Lour. Visé par cette mise au
point, Marc Lour apporte le droit de réponse suivant :
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Total EFFIMAX, telle est la
marque de la nouvelle
génération de carburants que
la société Total Congo a mis à
la disposition des
transporteurs, conducteurs
congolais et autres usagers de
la route. Il s’agit du
supercarburant EFFIMAX et du
gasoil EFFIMAX avec des
spécificités et des avantages
bien définis : réduire la
consommation et protéger le
moteur contre la corrosion et la
formation des dépôts.
Le directeur général de Total
Congo, Alexis Thélemaque, a
présenté officiellement le nou-
veau produit, le 16 mai à Braz-
zaville, en présence des cadres
duministère desHydrocarbures.
Vendu aux mêmes prix que les
carburants ordinaires, Total EF-
FIMAX est déjà disponible dans
toutes les stations-services Total
de Brazzaville et de Pointe-Noire.
Pour les grands clients, la livrai-
son s’effectuera directement
dans leurs installations.
«La commercialisation de Total

EFFIMAX nécessite une logis-

tique particulière que nous avons

pu installer dans les dé-

pôts de Mpila (Brazza-

ville) et de Pointe-Noire.

Nous étudierons la possi-

bilité d’étendre la vente

de ce produit au-delà de

ces deux villes, dans

l’avenir»,…
Les carburants Total EF-
FIMAX sont aujourd’hui
vendus dans plusieurs
pays : Ghana, Togo, Côte-
d’Ivoire, Liban, Tunisie,
Île-Maurice etc. Compte
tenu de leur succès au-
près des consommateurs

de ces différents pays, «nous
sommes confiants que les

consommateurs congolais vont,

eux aussi, trouver leur compte», a
souligné le directeur commercial
de Total Congo, Hery Rafidinarivo.
Cependant, pour les stations Total
ne vendantpasencoreTotal EFFI-
MAX, des additifs de traitement
essence ou gasoil sont disponi-
bles en boutique.
Notons que la réduction de la
consommation dépend de plu-
sieurs facteurs tels, le véhicule,
le mode de conduite, la charge,
la pression des pneus ou encore
l’état de la route. «Ceci étant, les
tests menés sur la route et dans les

laboratoires de Total, ont montré une

réduction d’environ 4%», a indiqué
le directeur commercial.
Menée sous la coordination du
ministère des Hydrocarbures,
cette innovation s’inscrit dans la
mission de Total, d’agir de ma-
nière à permettre au plus grand
nombre de ses clients d’accéder
aux carburants de qualité supé-
rieure, de faire des économies
en réduisant les coûts d’entretien
et allongeant la durée de vie de
leurs véhicules.

PUBLI-REPORTAGE

Total Congo lance des carburants de qualité supérieure

La réalisation de l’Université
inter-États Cameroun-Congo qui a
pour hub Ouesso (Congo) et
Sangmélima (Cameroun), est une
initiative des deux pays afin
d’assurer une intégration sous
régionale pour leurs citoyens
respectifs.
L’ambassadeur du Cameroun au
Congo, le Dr Hamidou Komidor
NJimoluh, a fait cette annonce au
cours d’un cocktail dînatoire orga-
nisé le 20 mai à Brazzaville à l’oc-
casion du 42ème anniversaire de
la fête nationale de son pays.
Celle-ci a été célébrée sur le
thème: « Armée et Nation, en
synergie pour la préservationde la
paix et de la sécurité, gage de l’in-
tégration, de la stabilité et du dé-
veloppement socio-économique».
Un thème qui colle à l’actualité au
regard de l’insécurité transfronta-
lière dans les régions de l’ex-
trême-Nord et de l’Est du Came-
roun.

De nombreux policiers congolais
formés à Yaoundé
«En matière de formation, le Ca-
meroun et le Congo se sont donné
lamain, pour offrir aux futurs ca-
dres des deux pays, l’outil intellec-
tuel adéquat. Depuis plusieurs an-
nées, le Cameroun participe
activementàla formationdescom-
missaires et officiers de police du
Congo. Au terme de la session pro-
chaine, près d’une centaine d’élé-

ments formés à l’École de police de
Yaoundé viendrontmettre leur sa-
voir-faire au service de la police
congolaise», a précisé le diplomate
camerounais.
Pour mettre en exergue la qualité
des relations qui unissent le Ca-
meroun et le Congo, le Dr Hami-
dou Komidor NJimoluh a cité la
désignation, cette année par le
Cameroun, d’un attaché de dé-
fense près l’ambassade du Came-
roun au Congo. Cette nomination

est la première du genre depuis
que les deux pays ont scellé leurs
relations.
Signalons que le colonel Roger-
PierreAtangana a été présenté of-
ficiellement aux autorités poli-
tiques et militaires congolaises le
19 mai au cours d’une cérémonie.

Le Cameroun en guerre contre Boko
Haram
En ce qui concerne l’insécurité
dans la sous-région qui a pour

nom Boko Haram dont l’objectif
est de déstabiliser les États de
l’espace du lac Tchad et de
l’Afrique Centrale par des actes
terroristes, l’ambassadeur a ex-
primé la détermination de son
pays à y mettre fin.
«L’onde de choc de la barbarie a
provoqué un élan de solidarité à
l’échelleinternationalecontreBoko
Haram.Cetteassociation terroriste
etmafieuse, excroissance de la né-
buleuse Al-Qaïda, s’est ainsi défi-

nie comme ennemi des peuples.
Mon pays, le Cameroun, s’est joint
à d’autres pays frères pour lui dé-
clarer la guerre», a-t-il déclaré.

Des avancées politiques évidentes
Dans son discours, l’ambassadeur
du Cameroun au Congo, n’a pas
manquéde retracer l’histoire de la
longue marche de son pays
jusqu’à l’indépendance acquise en
1972. Un autre paragraphe de son
discours a porté sur la vie parle-
mentaire de son pays qui a connu
un développement « remarquable
». Preuve de ceci : l’apparition du
Sénat dans le paysage politique
camerounais à l’issue des élec-
tions de 2013.
Le Cameroun aujourd’hui se lit à
travers «la bonne tenue des fi-
nances publiques». «Une telle per-
formance a pu être possible grâce
aux investissements publics mas-
sifs et une politique judicieuse de
contrôlede l’inflation», a signifié le
diplomate camerounais.
La célébration de la fête nationale
du Cameroun s’est déroulée en
présence de plusieurs ambassa-
deurs accrédités en République
duCongo, de personnalités civiles
et militaires, et de nombreux res-
sortissants camerounais vivant à
Brazzaville. Le gouvernement
congolais a été représenté par le
ministre de la Culture et des arts,
Jean-Claude Gakosso.

Yvette Reine Nzaba

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

L’Université inter-États Cameroun-Congo sera fonctionnelle en octobre 2014

Jean Claude Gakosso (au premier plan) représentant le gouvernement congolais
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Convoqué parMonsieurWilfridGuyCésarNGUESSO, Pré-

sident national du parti, suivant acte N° 14/004 du 08 Mai

2014, le Congrès extraordinaire du Club 2002 Parti Pour

l'Unité et la République s'est tenu du 16 au 17mai 2014, au

palais des Congrès de Brazzaville, sous le thème: « L'ave-

nir en Marche pour une Nouvelle République avec Denis

Sassou N’Guesso».

Un présidium, composé d'un Président, de deux vices pré-

sidents, d'un rapporteur et d'un secrétariat composé de six

membres a été mis en place. Il est composé de:

1- Président : Monsieur Wilfrid Nguesso

2- 1er Vice Président : Monsieur Roger MOMPELET

3- 2e Vice Président : Monsieur Hubert BEMBA MILANDOU

4- Rapporteur : Monsieur Juste Désiré MONDELE

5- Secrétariat :

• Monsieur Richard POUNGA

• Madame Hervée MEKOYO

• Madame Patricia YOKA

• Monsieur Louis Gabriel MISSATOU

• Monsieur Mohamed SAMBA

• Monsieur André-Georges SASSE

Ouvrant les travaux, le Président National du Club 2002

Parti pour l’Unité et la République a rappelé les circons-

tances ayant conduit à la tenue de ce congrès extraordi-

naire qui est consécutif à l’annonce faite à Pointe-Noire le

30 janvier 2014. Il a affirmé avoir été touché par l’émoi sus-

cité par cette annonce et félicité les cadres et militants du

parti, restés dignes et fidèles dans ces moments d’interro-

gation et de doute.

Il a rappelé le contexte dans lequel se tient ce congrès ex-

traordinaire caractérisé par le débat sur le changement de

République en appelant ce forum souverain du congrès à

s’y prononcer à travers des résolutions dont il a promis de

respecter la lettre et l’esprit.

Enfin, Le Président National du Club 2002 PUR a recom-

mandé les travaux du congrès extraordinaire au Saint-Esprit

de DIEU pour leur déroulement dans la paix et la sérénité.

Après ce mot d’ouverture des travaux, toutes les déléga-

tions ont délivré leurs messages, essentiellement articulés

autour de l'impact de la déclaration du Président National

du 30 janvier 2014, lors du douzième anniversaire du parti

à Pointe- Noire. Elles ont salué la convocation et la tenue

des assises du présent Congrès extraordinaire et ont una-

nimement souhaité que le Président Fondateur du Parti,

MonsieurWilfrid Guy César NGUESSO continue de diriger

le Club 2002 Parti pour l’Unité et République.

Les différentes délégations ont, par ailleurs, fait le constat

de la paix qui règne dans notre pays. Elles ont affirmé que

les progrès tangibles sur tous les plans enregistrés au

Congo grâce à la politique mise en place par Son Excel-

lence Monsieur Denis SASSOU N’GUESSO via sont projet

de société : le Chemin d’Avenir.

Aussi ont-ils souhaité l'avènement d'une nouvelle Répu-

blique, pour ne pas arrêter l’œuvre de consolidation de la

démocratie, de modernisation et de renforcement de nos

institutions, et par-dessus tout, la poursuite par son Excel-

lence Monsieur le Président Denis Sassou N’Guesso, de la

réalisation de sa vision pour le Congo.

S'en est suivi le début des travaux sous la magistrale

conduite duPrésident duPrésidium, suivant l'ordre jour du

Congrès ci-après :

1- Vérification des présences

2- Adoption de l’ordre du jour

3- Adoption du règlement intérieur du congrès

4- Examen et adoption des textes fondamentaux du parti

5- Mise en place des instances

6- Lecture et adoption

7- Communiqué final.

Avant d'aborder les questions soumises à sonordredu jour,

le présidium du Congrès a procédé à la mise en place de la

police des travaux, composée de 13 membres, soit un

membre par délégation dirigée par unPrésident et unVice

Président nommés par leurs pairs.

LesCongressistes ont, ensuite, adopté à l'unanimité l'ordre

jour.

Examinant les points inscrits à cet ordre du jour, les

Congressistes ont procédé à la vérification des présences.

Le quorum constaté est atteint, le Congrès constitué peut

souverainement délibérer.

Lesmembres duCongrès ont adopté le règlement intérieur

de travaux.

Abordant l'examen des textes fondements à lui soumis par

la commission préparatoire du Congrès, les participants à

l'unanimité, adoptent, avec amendements, les nouveaux

textes qui vont désormais régir l'organisation et la vie du

parti.

Monsieur le Président Fondateur a tenu à faire la mise sur

la création d’un nouvel organe, en l’occurrence le Conseil

de Surveillance, organe consultatif qui veille au bon fonc-

tionnement du parti et qui lui permet de concilier ses res-

ponsabilités politiques et sa mission pastorale.

Il a enfin procédé à la mise en place des instances du parti

en soumettant au congrès la liste du Bureau Politique qui

a été adopté avec amendements et celle du Conseil Natio-

nal qui sera publié après les travaux.

S’agissant de l’organe exécutif du Parti élu par congrès, à

savoir le secrétariat permanent, il est composé de 29mem-

bres et se présente comme suit :

1- Un secrétaire Général chargé de l’organisation et de la

vie du Parti : Juste Désiré MONDELE

2- Un Secrétaire Général Adjoint chargé des relations avec

les élus : Antoine BANVIDI

3- Un Secrétaire National chargé des stratégies et des af-

faires électorales, porte-parole du Parti : Louis Gabriel Le-

visel MISSATOU

4- Un Secrétaire National chargé des relations avec les ins-

titutions publiques et les partis politiques nationaux : Ri-

chard POUNGA EBOUANGOY

5- Un Secrétaire National chargé de la communication et

des relations extérieures: Patricia YOKA

6- Un Secrétaire National chargé des finances et matériel :

André-Georges SASSE

7- Un Secrétaire National chargé de l’économie et du plan

: Roger GOSSAKI

8- Un Secrétaire National chargé de la mobilisation : Clesh

ATIPO NGAPI

9- Un Secrétaire National chargé des questions juridiques

et constitutionnelles : Claude COHELO

10- Un Secrétaire National chargé de l’administration et de la

permanence du Parti : Dieudonné KOULOUKIABONGA

11- Un Secrétaire National chargé des commissions

d’étude : Alphonse MABIALA

12- Un Secrétaire National chargé de l’action sociale : Her-

vée MEKOYO

13- Un secrétaireNational chargé des droits humains :Mo-

hamed SAMBA

14- UnSecrétaireNational chargéde la formationpolitique

et idéologique : Tony Abraham OSSETE

15- Un Secrétaire National chargé de la santé publique :

Guy Patrick GONDZIA

16- Un Secrétaire National chargé des ressources hu-

maines : Pierre DOMBO

17- Un Secrétaire National chargé du développement du-

rable, de l’environnement et de la qualité de la vie : Antoine

MAPANGUI

18- Un Secrétaire National chargé des relations avec les Asso-

ciations, les ONG et les Mutuelles : Jeanne YOMBO SAM

19- Un secrétaire National chargé de la diaspora : Bernard

BOUENO

20- Un secrétaire National chargé de l’administration du

territoire et de la gestion des collectivités locales : Bruno

Wenceslas ANGONO.

21- Un Secrétaire National chargé du genre et de la parité

: Gloria Mylène GASSONGO

22- Un Secrétaire National chargé de la jeunesse et du

sport, de l’insertion de la réinsertion : Jean-Paul MOUN-

DELE NGOLO

23- Un Secrétaire National chargé de la formation et de

l’emploi: Agathe KOUYITOUKOU

24- Un Secrétaire National chargé des activités produc-

tives : Ferdinand MOUSSAVOU

25- Un Secrétaire National chargé des personnes handica-

pées : Fernand KOUARATA

26- UnSecrétaireNational chargé de l’éducation, de l’instruc-

tion civique et morale de la promotion de la paix, de la démo-

cratie et de l’unité nationale: Hochard Francis TELA

27- Un Secrétaire National chargé de l’économie numé-

rique et des nouvelles technologies : Jacques KANGOU

28- Un Secrétaire National chargé de la famille et de la so-

lidarité : Fulbertine MIAKAKOLELA SABOU

29- Un secrétaire National chargé de la culture, Arts, tou-

risme et loisirs : Emery OKANDZI

Après la lecture des motions et recommandation du

congrès, les travaux du premier congrès extraordinaire du

Club 2002 Parti pour l’Unité et la République ont été clôtu-

rés le 17 mai 2014 par le discours du Président Fondateur

du Parti, Monsieur Guy César Wilfrid NGUESSO qui a rap-

pelé qui a entendu les appels présents et réitérés des mili-

tants de le voir continuer de diriger le Parti. Il a remercié

les congressistes pour cette organisation réussie du

congrès dans un délai record et d’avoir adopté les statuts

qui lui permettent d’exercer mon Ministère pastoral tout

en restant garant du parti.

Il a rappelé que le Club 2002 est un parti national sans dis-

tinctiond’ethnies ni dedépartements. Il a enfin appelé tous

les cadres, militants et sympathisants du Club 2002 PUR à

faire bloc derrière Monsieur le Président de la République

Son Excellence Denis SASSOU NGUESSO pour un chan-

gement de république.

Fait à Brazzaville le 17 mai 2014,

Le Congrès.

COMMUNIQUÉ FINAL DES TRAVAUX DU PREMIER CONGRÈS EXTRAORDINAIRE
DU CLUB 2002 PARTI POUR L'UNITÉ ET LA RÉPUBLIQUE

Louis Gabriel Missatou
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Mesdames et Messieurs les membres du

Secrétariat permanent,

Mesdames et Messieurs les membres du

Bureau politique,

Mesdames et Messieurs les membres du

Conseil national,

Mesdames et Messieurs les Représentants

des partis amis et frères,

Distingués invites,

Mesdames, Messieurs,

Je voudrais vous remercier d’avoir bien
voulu rehausser par votre présence
l’éclat de cette cérémonie d’ouverture
de notre 1er Congrès extraordinaire
sour le thème “L’Avenir enmarche pour

une Nouvelle République avec Denis
Sassou N’Guesso”.

Le 30 janvier 2014, à l’occasion de la cé-
lébration du douzième anniversaire de
notre parti à Pointe-Noire, j’ai fait l’an-
nonce publique de ma foi et de mon ap-
pel à servir le Seigneur Jésus Christ.

J’ai été sensible à l’émoi suscité par
cette annonce. Je le comprends.
J’ai tout autant été touché par toutes
les sollicitudes et tous les messages des
militantes et militants du parti et au-
delà même de notre mouvement poli-
tique.

Je voudrais solennellement du haut de
cette tribune féliciter les membres de
notre parti qui, dans les moments d’in-
terrogation et de doute, sont demeurés
fermes et dignes.

Cela denote de la maturité politique
des cadres, militants et sympathisants
du Club 2002-Parti pour l’Unité et la
République. Votre engagement à l’en-
droit de ma modeste personne me
touche personnellement et je tenais à
vous en remercier.

Mesdames et Messieurs les congressistes,

Distingués invités, chers militants,

Notre congrès extraordinaire, faut-il le
rappeler, se tient sous le thème : “L’ave-
nir en marche pour une nouvelle Répu-
blique avec Denis Sassou N’Guesso”.

L’avenir en marche, est cet appel solen-
nel du 30 janvier 2002 qui appelait
toutes les filles et tous fils du Congo à
poursuivre sans faille, et avec effica-
cité, l’oeuvre de pacification, de
construction, de modernisation et de
développement de notre pays par un

grand Homme d’État, Son Excellence
le président Denis Sassou N’Guesso.

L’avenir en marche est aussi ce plai-

doyer que nous devons, tous ensemble,
entreprendre à l’endroit de Son Excel-
lence Monsieur le président Denis Sas-
sou N’Guesso pour que le pays chemine
vers une nouvelle République, une voie
qui placera le pays irrévocablement sur
le chemin de la paix, de la démocratie,
de la modernité et du développement.

Cette nouvelle République, nous la
voulons, chers camarades, avec le pré-
sident Denis Sassou N’Guesso, parce
qu’il est, comme le général De Gaulle
en son temps, le seul à pouvoir jouir
d’une veritable légitimité populaire.

Oui chers Camarades, la doctrine ne
doit ignorer la légitimité, et la légiti-
mité, comme la souveraineté sont des
pouvoirs détenus par le peuple, et per-

sonne n’a nullement le droit de se sub-
sitituer au peuple sous prétexte du res-
pect de la légitimité.

La Nouvelle République que nous sou-
haitons bâtir passe inévitablement par
le changement de la Constitution post
conflit du 20 janvier 2002. Elle devra
prendre en compte les exigences de la
bonne gouvernance politique et écono-
mique, de l’équilibre des pouvoirs entre
l’exécutif et le legislative et l’épineuse
question de la protection du bassin du
Congo pour la protection de l’humanité
et la justice sociale pour tous. C’est cela
notre combat pour les jours et mois à
venir.

Il nous appartient en conséquence de
renforcer les positions de notre parti en
modernisant nos textes fondamentaux
et en adoptant une nouvelle stratégie
dans la gestion des Ressources hu-
maines en sachant concilier sagesse et
jeunesse.

Qu’il me soit permis, avant de clore
mon propos, d’exprimer un salut frater-
nal et militant aux partis politiques
amis et alliés présents parmi nous au-
jourd’hui.

Je souhaite par ailleurs la bienvenue à
tous les congressistes venus de l’inté-

rieur du pays et de l’étranger.

Ce congrès, forum souverain, prendra à
n’en point douter, des résolutions, et je
prends devant vous l’engagement d’en
respecter l’esprit et la lettre.

Tout en formulant le voeu que nos dé-
bats se déroulent dans la sérénité
l’unité et la paix, je déclare ouverts, les
travaux du premier congrès extraordi-
naire du Club 2002 Parti pour l’Unité et
la République.

Que les congressistes soient animés,
pendant les travaux, par le Saint-Esprit
de Dieu !

Au nom de Jésus.

Vive la Nation

Vive l’Unité

Vive la République

Vive le Club 2002, Parti pour l’unité et la

République

Vive le président Denis Sassou N’Guesso.

Je vous remercie.

Club 2002 Parti pour l’unité et la République

Discours d’ouverture du président national
à l’occasion du 1er Congrès extraordinaire du parti

“Oui chers Camarades, la doctrine ne doit ignorer la légitimité, et la légi-

timité, comme la souveraineté sont des pouvoirs détenus par le peuple, et

personne n’a nullement le droit de se subsitituer au peuple sous prétexte

du respect de la légitimité.”

“Cette nouvelle République, nous la

voulons, chers camarades, avec le

président Denis Sassou N’Guesso,

parce qu’il est, comme le général

De Gaulle en son temps, le seul à

pouvoir jouir d’une veritable légiti-

mité populaire.”

“La Nouvelle République que nous souhaitons bâtir passe inévitablement

par le changement de la Constitution post conflit du 20 janvier 2002. Elle

devra prendre en compte les exigences de la bonne gouvernance politique

et économique, de l’équilibre des pouvoirs entre l’exécutif et le legislative

et l’épineuse question de la protection du bassin du Congo pour la protec-

tion de l’humanité et la justice sociale pour tous. C’est cela notre combat

pour les jours et mois à venir.”
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Monsieur le président fondateur du Club 2002

Parti pour l’unité et la République,

Mesdames et Messieurs les membres du Conseil

national,

Mesdames et Messieurs les membres du Bureau

politique,

Mesdames et Messieurs les membres du Secréta-

riat permanent,

Distingués invités,

Chers congressistes,

Dans l’effervescence de la période post-conflit des

années 90 et du début du troisième millénaire est

né, assurément par la volonté du Tout-Puissant, le

Club 2002.

Parmi les objectifs fixés dès le départ, il s’agit de

faire de cette jeune formation politique un creuset de

l’uniténationale, undespiliersessentielsduprésident

de la République, son Excellence Denis Sassou

N’Guesso dans l’œuvre d’édification nationale

Douze années après sa création, sous l’œil clair-

voyant de son président, le camarade Wilfrid Guy

CésarNguesso, leClub 2002, qui au congrès de jan-

vier 2007 semutera en Club 2002 Parti pour l’unité

et la République ne s’est jamais détourné de ses

idéaux.

Toujoursmobilisé auxmoments des grands enjeux

nationaux, uni dans la richesse de sa diversité sur

toute l’étendue du territoire national, le Club 2002

Parti pour l’unité et la République est resté fidèle à

la politique de modernisation et d’industrialisation

duprésidentDenis SassouN’Guesso ; unepolitique

qui, si la paix et la stabilité des institutions sont

maintenues, conduirait à l’émergence d’ici à 2025.

Voilà pourquoi, Monsieur le président national,

chers camarades, c’est avec beaucoup d’allégresse

que les militants et sympathisants du Club 2002

Pur de la Bouenza ont accueilli la convocation de

ces assises nationales qui, au regard de la situation

actuelle du parti, devraient lui insuffler une nou-

velle synergie, une modernisation, un rajeunisse-

ment, un fonctionnement plus efficace.

Monsieur le Président national,mes chers congres-

sistes, la République du Congo s’apprête à vivre un

desmoments particuliers de son histoire : 2016. Ce

moment fait l’objet ici et là des débats parfois pas-

sionnés au sein de tous les états-majors politiques.

La position du Club 2002 Pur de la Bouenza ne fait

l’ombre d’aucune ambigüité.

Avec Denis Sassou N’Guesso, le Congo a retrouvé

sa place dans le concert des nations. Avec Denis

Sassou N’Guesso, la paix et l’unité nationale sont

consolidées du nord au sud, de l’est à l’ouest. Avec

Denis Sassou N’Guesso, le Congo est devenu un

vaste chantier.

Dans le département de la Bouenza, on peut citer,

parmi les projets en exécution :

- la construction de la route lourde Pointe-Noire-

Brazzaville ;

- la construction du pont sur le Niari sur l’axe Ma-

dingou-Mabombo ;

- la construction du pont sur le Niari sur l’axe

Bouansa-Mouyondzi ;

- la construction de la cimenterie Dangote à Mfila ;

- la construction des voiries urbaines à Mouyondzi

;

- la construction de l’hôpital général de Madingou,

- Etc.

D’ailleurs c’est avec joie et enthousiasme que la

Bouenza s’apprête à accueillir sa municipalisation

accélérée.

Comment ne pas renouveler notre confiance et no-

tre soutien à ce grand bâtisseur infatigable : le pré-

sident Denis Sassou N’Guesso ?

Aussi, le vœu des militants de la Bouenza est-il de

voir, à l’issue des présentes assises, le Club 2002

Pur, aux côtés des autres forces de la majorité pré-

sidentielle, redevenir un maillon fort pour conti-

nuer à accompagner le président de la République,

Denis Sassou N’Guesso dans la concrétisation de

son rêve qu’il a pour la nation congolaise.

L’Avenir en marche avec Denis Sassou N’Guesso

pour une nouvelle République.

Vive le Club 2002 Parti pour l’unité et la République!

Vive le Président Denis Sassou N’Guesso !

Vive le Congo !

Club 2002, Solidarité – Travail – Prospérité !

Message de la délégation de la Bouenza à l’occasion de la cérémonie d’ouverture
du 1er congrès extraordinaire duClub 2002Parti pour l’unité et laRépublique

Bimbeni

Monsieur le président du Club 2002-Pur ; Messieurs les

membres du Secrétariat Permanent;

Messieurs les membres du Bureau Politique ;

Messieurs les délégués du Kouilou et de la Likouala, de

la Cuvette Ouest et du Niari ; de la Cuvette centrale et

de la Lekoumou ; des Plateaux et de la Bouenza ; du

Pool, Brazzaville et de l'Europe!

« Na pesi bino banso mboté na motindo ya Ouesso!»

Monsieur le Président !

Messieurs les congressistes !

Une époque passe, une autre commence ; et celle qui

commence est plus belle que celle qui passe, dit une

sagesse antique.

Celle qui commence annonce une embellie, l'espoir et

l'aspiration d'un parti qui se forge au fil du temps.

C'est pourquoi, ici etmaintenant, la délégationque j'ai

l'honneurde conduiremechargede transmettre à ces

assisses combien attendues, les chaleureuses saluta-

tions des militants et sympathisants de la Sangha.

Monsieur le président,

Ce congrès se tient à un moment particulier de son

histoire. Histoire de son Parti. Unmoment où nous al-

lons allègrement vers la tenuedes élections locales de

2014. Un moment où nous avons tous l'obligation de

regarder dans lamêmedirection. Unmoment où il est

plus impérieux de conserver l'unité du parti afin de

garder avec dignité et assurance, le plan qu'il occupe

au sein de la majorité présidentielle.

Notre parti ne pourra garder sa place au sein de lama-

jorité présidentielle que si de la base au sommet, nous

ne laissions entrevoir aucun signe d'essoufflement ou

un signe de désespoir. Notre parti, malgré ses mo-

destesmoyens est partout présent,mêmedans les vil-

lages les plus reculés de nos départements.

Nous devons donc maintenir cette flamme, et être

fiers d'assumer au-delà de nosmaigres moyens, cette

responsabilité que nous confère l'histoire.

Paradoxalement, dans des législatives passées, par-

tout les candidats de notre parti ont difficilement

franchi le cap du 1er tour. Ceux qui ont pu franchir ce

cap ont quasiment croulé au 2eme tour, voilà l'un des

grands problèmes sur lesquels le congrès devra plan-

cher. Outre ce problème du réaménagement du parti,

le congrès aura lemérite d'étudier com-

ment maximiser les chances du parti

quant aux prochaines échéances.

Hier 2e force politique dans notre pays,

aujourd'hui, les autres nous manquent

de considération parce que notre force

de mobilisation n'est plus la même.

Nous risquons d'apparaître comme un

vieux char stationné qui ne peut plus

cracher du feu, et donc qui ne fait plus

peur à personne, sinon à lui-même.

Monsieur le président,

Devant l'effondrement, on ne peut plus

visible duparti, il y a lieudeprendredes

mesures encourageantes. Le parti de-

vra désormais revoir la liste de ses par-

tenaires et redéfinir les règles du jeu

avant de conclure des alliances. Car dans la plupart

des cas, le parti et ses dirigeants sont régulièrement

piégés par nos partenaires lors des grandes consulta-

tions et du partage du gâteau.

Dans une alliance politique, il faut avoir des forces à

peuprès égales ; dans le cas contraire le plus faible su-

bit la loi du plus fort, la loi dumalin. Quelqu'unm'a dit

un pour, qu'en politique, le malin est celui-là qui est

prêt à tout sacrifier pourvu qu'au bout du compte, il

en tire profit.

Aujourd'hui notre parti est doublement attaqué. Il est

attaqué de l'extérieur par nos soi-disant partenaires

qui ne cessent de jouer aumalin et dont j'ai parlé tout

à l'heure. Notre parti est aussi attaqué de l'intérieur

par nous-mêmes à cause de notremauvaise organisa-

tion. Ainsi le choix des dirigeants du parti à tous les

niveaux est à revoir. Ce choix pourrait s'articuler sur

deux paradigmes à savoir : la disponibilité et le dé-

vouement.

Aujourd'hui les dirigeants du parti à la base ne sont

pas protégés par la direction du parti. Les dirigeants

du parti à la base sont malmenés, révoqués de leur

emploi, pourchassés des administrations publiques

par des autorités administratives sans la moindre

réaction de notre parti au sommet. Une attitude dé-

missionnaire et solennellement regrettable, un

manque de courage et de dévouement à la cause du

parti. Cette race des dirigeants mérite autre chose

que leur reconduction à la direction du Parti.

Peut-on se dire 2è force politique lorsque nous

n'avons aucun dirigeant dans les sphères administra-

tives et politiques dupays à causedenotre attentisme

déroutant ? Je ne peuxpas répondre à cette question,

elle m'embarrasse et me met dans un état de

conscience.

Je peux tout simplement dire qu’aujourd'hui et de-

main, par un esprit de sacrifice, nous devons aiguiser

nos énergies pour bâtir un parti digne, responsable et

à visage humain. Le travail de demain s'annonce

après, mais très intéressant. Chacun, à quelque ni-

veau qu'il se trouve, doitmettre à contribution ses ca-

pacités d'organisateur et d'encadreur politique, c'est

cela qui va sauver notre parti.

Monsieur le président,

La délégation de la Sanghame charge une fois de plus

de vousdire combien elle a été flattéepar l'intérêt que

vous portez aux présentes assises et par vos riches

enseignements.

Veuillez trouver ici les marques de sa profonde grati-

tude. Aussi, la Sangha vient à ce congrès avec un can-

didat dans sa poche. Ce candidat à la tête de notre

parti est bel et bienCésarWilfridNguesso àqui la San-

gha apporte son soutien sans équivoque.

Monsieur le Président,

Les militants de notre parti doivent se sentir aimés et

protégés par la direction politique. C'est à ce prix

qu'ils vous apportent leur soutien et leur confiance

dans la réalisation des objectifs que ce congrès va se

donner. Les militants du parti dans la Sangha croient

encore et à juste titre en vous et ne sauraient s'en

écarter de si tôt. Car une structure de direction vaut,

non pas par la déclaration des bonnes intentionsmais

plutôt par ce qu'elle est capable de réaliser pour met-

tre en application les idées émises. Vous êtes celui-là

qui incarne ces valeurs.

Ce qui se dit au cours des grandes rencontres comme

le congrès d'un parti est certainement intéressant,

mais ce qui doit se faire après est hautement détermi-

nant. Je veux croire qu'à l'issue de ce congrès, la di-

rection du parti mettra un sérieux égal à ce congrès.

Autrement notre rencontre n'aura été que virtuelle,

et nos beauxdiscours un coupde vent. C'est pourquoi

je ne quitte pas cette tribune sans saluer l'initiative du

président quant à la tenue de ce congrès qui apparaît

comme un congrès de sauvetage.

Notre parti reconnaîtra pendant longtemps cemérite

à son président.

- Vive le Club 2002-Pur !

- Vive le président César Wilfrid Nguesso !

Je vous remercie.

Message de laSangha au congrès extraordinaire demai 2014
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1- Président Fondateur :

Wilfrid Guy César Nguesso

2- Roger Mompelet

3- Louis-Marie Nombo Mavoungou

4- Hubert Bemba Milandou

5- Henri Okemba

6- Gisèle Modede

7- Mban Eta

8- Séraphin Gompet

9- Eric Epeni

Conseil de surveillance

Wilfrid Guy César Nguesso, président du Conseil de surveillance

Le président du Conseil de surveillance (au centre) avec le Secrétariat permanent
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La Commission de contrôle et d’évaluation posant avec le président

Les congressistes

Juste Désiré Moundélé, secrétaire général du Club 2002-PUR
Lambert Lokegna, président de la Commission de contrôle et d’évaluation
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CamaradeWilfrid Guy César Nguesso, pré-
sidentduComitéd'organisationdupremier
congrès extraordinaire du Club 2002-Pur,
Camarades membres du Comité d'organisation

du premier congrès extraordinaire du Club

2002-Pur,

MesdamesetMessieurs les invités,Camarades

Congressistes,

Si l'on peutmesurer la force d'un parti poli-

tique à travers les épreuves qui se présen-
tent à lui, notre parti, le CLUB 2002 - Parti
pour l'Unité et la République vient de faire
la démonstration qu'il fait désormais partie
des grandes formations politiques de notre
pays.
Ancré solidement à la majorité présiden-
tielle, le Club 2002 - Pur amontré depuis sa
création sa fidélité aux idées et aux actions

de Son Excellence Monsieur le président
Denis SassouN'Guesso.
Àtoutes lesbataillespolitiquesduprésident
Denis Sassou N'Guesso, le Club 2002 - Pur
avec ses militants et sympathisants du dé-
partement de Brazzaville, a toujours ré-
pondu présent.
C'est pourquoi, nous,militants et sympathi-
sants du département de Brazzaville,
sommesfiersdenotrepartiquivientencore

une fois de sortir de façon vic-
torieuse d'une grande
épreuve.
C'est ici le lieu pour présenter
nos très sincères remercie-
ments au camarade Wilfrid
Guy César Nguesso, notre
président national, pour le
courage politique dont il a fait
une nouvelle fois montre en
convoquant ce premier
congrès extraordinaire de no-
tre parti.
Ce congrès constitue, à n'en
point douter, un réel espoir
pour tous les militants de no-
tre parti et un gage sûr pour
l'avenir du Club 2002-Pur.
Lesmilitantsetsympathisants
du département de Brazza-
ville sont convaincus que no-
treparti sortiramieuxarméet
plus fortdesprésentesassises
et par la même occasion, ils

prennent le ferme engagement d'œuvrer
aux côtés des autres forces politiques de la
majorité présidentielle pour la réalisation
sans faille du projet de société du président
Denis SassouN’Guesso à savoir le «Chemin
d'Avenir».
En adhérant au thème du présent congrès
extraordinaire à savoir: «en avant pour la
nouvelle République avec Denis Sassou»,

lesmilitantsetsympathisantsduClub2002-
Pur de Brazzaville sont plus que jamais dé-
terminés et engagés derrière le chef de
l'État pour l'accompagner dans sa noble
idée de faire du Congo un pays émergent à
l'horizon 2025.
Afindeconcrétiser cenobleobjectif et pour
éviter tout saut dans l'inconnu, d'une part,
devant la nébuleuse question du change-
ment - révision ou non de la
Constitution du 20 janvier 2002, d'autre
part, les cadres, militants et sympathisants
dudépartementdeBrazzaville, tout enpre-
nant acte demanière réfléchie et responsa-
ble de l'histoire de notre pays et des autres

pays à travers le monde, se disent prêts et
demandent à toute la population de notre
paysdeseprononcer, lemomentvenu,pour
le changement de la Constitution.
Les militants et sympathisants du départe-
ment de Brazzaville sont convaincus que
dans lecontextepolitiqueactuelenAfrique,
etauCongoenparticulier, le triptyquePaix-
Sécurité-Stabilité sont les maîtres-mots
pour permettre aux investisseurs qui inter-
viennent déjà dans notre pays, avec les
grandsrésultatsquetout lemondepeutpal-
per, à continuer, avec d'autres, à parier po-
sitivement sur notre pays.
Paix, Sécurité et Stabilité sont des fonda-
mentauxquipermettrontànotregouverne-
ment de continuer à œuvrer pour le déve-
loppement économique de notre pays seul
gage pouvant favoriser l'amélioration des
conditions de vie de nos concitoyens.
Paix, Sécurité et Stabilité sont des objectifs

pour lesquels le président de la République
œuvredepuis sonélectionà lamagistrature
suprême, et ce, pour permettre à chaque
Congolais d'accéder à la dignité humaine.

Camarades congressistes,

Sichaquepaysasonréférentiel, à l'instarde
la France contemporaine avec le Général
Charles de Gaulle, la Chine avec Mao Ze-
dong, l'Afrique du Sud avec Nelson Man-
dela, le président Denis Sassou N'Guesso
est notre référentiel et c'est pourquoi, il est
le mieux à même de nous conduire vers
cette nouvelle République et de nous aider
à en approprier les règles fondamentales.

Dans une telle perspective, les cadres, mili-
tants et sympathisants du département de
Brazzaville demandent au camaradeWilfrid
Guy César Nguesso de reconsidérer sa dé-
cision de quitter la tête de notre parti et de
continueràœuvrerpourfaireduClub2002-
Pur un outil politique indispensable au chef
de l'État.

Camarades congressistes,

Tous, derrière le président Denis Sassou
N'Guesso pour un Congo meilleur et
prospère.
Pleins succès aux travaux du premier
congrès extraordinaire de notre parti.
Vive le Club 2002-Parti pour l’unité et la Répu-

blique !

Vive le président Denis Sassou N’Guesso, no-

tre guide éclairé !

Vive la nouvelle République !

Je vous remercie

Déclaration des cadres,militants et symphatisants du Club 2002-Parti pour l'unité et
la République du département de Brazzaville au premier Congrès extraordinaire du Club 2002-Pur

Henri Okemba

« Si chaque pays a son référentiel, à l'instar de la France contemporaine avec le Général Charles de

Gaulle, la Chine avec Mao Zedong, l'Afrique du Sud avec Nelson Mandela, le président Denis Sassou

N'Guesso est notre référentiel et c'est pourquoi, il est le mieux à même de nous conduire

vers cette nouvelle République et de nous aider à en approprier les règles fondamentales. »

Monsieur le président national du Club
2002 - Parti pour l'Unité et la Répu-
blique;
Mesdames, Messieurs les membres du
Secrétariat Permanent ;
Mesdames, Messieurs les membres du
Bureau Politique ;
Mesdames, Messieurs les membres du
Conseil National ;
Mesdames, Messieurs les invités, en vos
divers rangs et grades respectifs ;
Chers congressistes ;
À l'occasion de la tenue, ce jour 16 mai
2014, du premier congrès extraordi-
naire, permettez moi au nom des mili-
tants et sympathisants du Club 2002-
Parti pour l'Unité et la République du dé-
partement du Niari, et au mien propre,
de saluer le plénum du congrès ici réuni.
Monsieur le président national,

2002 – 2014, douze (12) ans de vie de no-
tre organisation politique, devenue parti
politique en 2007 à la suite de son
congrès constitutif qui vous avait porté à
la tête du Club 2002 - Parti pour l'unité
et la République.
Contre vents et marées vous avez su
mener de mains de maître notre organi-
sation. Votre savoir-faire, votre esprit
d'ouverture et d'écoute lui ont permis,
non seulement de s'implanter à travers
toute l'étendue du territoire national,
mais aussi de glaner des victoires au ni-

veau des différents conseils municipaux,
départementaux ainsi qu'au Parlement.
Membre de la majorité présidentielle, Le
Club 2002-Parti pour l'unité et la Répu-
blique est la deuxième force après le
Rassemblement de la majorité présiden-
tielle (RMP). Comment ne pas vous re-
connaître ces mérites, lorsqu'on sait que
votre implication personnelle dans la vie
du parti reste à n'en point douter très ap-
préciable.

Hélas, monsieur le président, votre dé-
claration inattendue de janvier 2014 à
l'occasion du 12e anniversaire de notre
parti a été ressentie par l'ensemble de
nos militants et sympathisants comme
un coup dur semant ainsi un désarroi
en leur sein.

Monsieur le président,

Les militants et sympathisants du Club
2002 - Parti pour l'unité et la République
du département du Niari, après avoir
suivi la convocation du présent congrès
extraordinaire, attendent impatiemment
les résultats, notamment en ce qui
concerne le devenir du parti. Ils nous ont
instruit avec fermeté de vous demander
de continuer à conduire les destinés du
Club 2002-Parti pour l'unité et la Répu-
blique au sortir du présent congrès ex-
traordinaire.
Mesdames,Messieurs, distingués invités,

Après cette instruction ferme de notre
base, cette même base bénéficiaire des
fruits du programme de société de son
Excellence Monsieur Denis Sassou
N’Guesso, « Le Chemin d'Avenir », pense
que certaines barrières constitution-
nelles doivent être levées pour permet-
tre au chef de l'État de conduire notre
beau pays à l'émergence d'ici à l'an 2025.

Son vœu le plus ardent est celui de réu-
nir toutes les conditions devant permet-

tre de changer la Constitution du 20 jan-
vier 2002 dans la quiétude et la sérénité.
C'est ici l'occasion d'attirer l'attention
des fauteurs en eau trouble de se ressai-
sir et de privilégier le débat constructif
pour le bien- être du peuple congolais.
Pleins succès aux travaux du premier
congrès extraordinaire de notre parti !
Club 2002 ! Solidarité - Travail-Prospé-
rité.

Je vous remercie

Message desmilitants et sympathisants du département duNiari
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Mesdames et Messieurs les membres du Secréta-

riat Permanent,

Mesdames et Messieurs les membres du Bureau

Politique,

Mesdames et Messieurs les membres du Conseil

National,

Mesdames et Messieurs les congressistes,

Mesdames et Messieurs les représentants des

Partis amis et frères,

Distingués invités,

Mesdames et Messieurs,

Nous voici arrivés au terme de nos travaux.

Ainsi que je l’avais souhaité dans mon mot d’ou-

verture, ils se sont déroulés en toute quiétude et

en toute responsabilité.

Je tiens à féliciter les congressistes pour le bon

esprit qui a prévalu durant ces assises. De même,

je félicite tous les nouveaux dirigeants élus aux

différents postes de responsabilité.

Il vous appartient désormais, à vous nouveaux

élus, de rendre le parti plus fort, uni et solidaire,

derrière son Excellence Denis Sassou N’Guesso,

pour une nouvelle République.

J’y veillerai personnellement.

Le débat actuel sur le changement de République

devrait se tenir sereinement, car le Congo n’in-

nove pas en la matière.

Dans toutes les démocraties modernes, lorsque

les impératifs l’exigent, la nécessité d’adapter la

constitution aux évolutions sociologique, démo-

cratique et politique s’impose.

Ce qui est aujourd’hui le cas pour notre pays.

Chers congressistes,
Ayez toujours à l’esprit que le Club 2002 Parti pour

l’Unité et la République, est un rassemblement de

toutes les filles et de tous les fils duCongo sansdistinc-

tion d’ethnies ni de départements.

L’âme de notre pays réside dans son unité, dans

la cohésion nationale, et dans l’amour fraternel.

C’est pourquoi, à l’instar du président Denis Sas-

sou N’Guesso, nous devons toujours prêcher

l’unité et, quelles que soient nos divergences,

nous devons toujours raison gardée.

Aux compatriotes qui sont dans l’opposition,

même si nous sommes d’accord sur rien et oppo-

sés sur tout, nousdevons retenir quecequinousunit

est plus fort que ce qui nous divise : le Congo.

Avec le Chemin d’Avenir, notre pays mérite de

continuer à avancer vers son développement ir-

réversible dans la paix.

Au nom des congressistes, je réitère l’ancrage du Club

2002 Parti pour l’Unité et la République dans la majo-

rité présidentielle. Et, j’en appelle à l’unité et à la cohé-

sion pour qu’ensemble nous puissions affronter en

rangs serrés les batailles à venir.

Pourmapart, en tant quePrésident duConseil de sur-

veillance, nouvel organe que vous venez d’adopter par

nos statuts, pour me permettre, selon vos souhaits ar-

dents,deconciliermes responsabilitéspolitiquesetma

mission pastorale, je reste garant du bon fonctionne-

ment denotre parti.

En répondant massivement, en si peu de temps,

à la convocation au congrès, adressée le 8 mai

2014, vous avez démontré par cela votre attache-

ment à ma personne et au Parti.

Je voudrais une fois de plus vous en remercier.

Pour tous les congressistes, de l’intérieur comme

de l’extérieur du pays, que la grâce du Seigneur

Jésus Christ vous accompagne !

Sur ce, je déclare clos les travaux du premier

congrès extraordinaire du Club 2002 Parti pour

l’Unité et la République.

En avant pour un changement de République

avec Denis Sassou N’Guesso.

Vive le premier congrès extraordinaire du Club

2002 Parti pour l’Unité et la République!

Que Le Dieu Tout Puissant protège la paix et

l’unité de la Nation !

Au nom du Seigneur Jésus Christ, je vous remercie..

Le Président du Conseil de surveillance

Club 2002-Pur

Wilfrid Guy César Nguesso

Discours de clôture du premier congrès extraordinaire duClub 2002
Parti pour l’unité et laRépublique

Brazzaville, le 17mai 2014

«Ayez toujours à l’esprit que le Club 2002

Parti pour l’Unité et la République,

est un rassemblement

de toutes les filles et de tous les fils

duCongo sans distinction d’ethnies

ni de départements.»

Wilfrid Guy César Nguesso satisfait des conclusions du congrès
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Le Club 2002 Parti pour l’Unité et la République, réuni en congrès extraordinaire du 16 au

17 mai 2014 à Brazzaville,

Vu l’instabilité institutionnelle qu’a connue le Congo depuis son indépendance ;

Vu les crises récurrentes consécutives à cette instabilité ;

Vu les limites de la constitution post-conflit du 20 janvier 2002 ;

Vu les exigences de la gouvernance économique, politique, sociale et environnementale ;

Vu la noble ambition de son Excellence Monsieur le Président de la République de faire du

Congo un pays émergent;

Vu la nécessité de moderniser nos institutions ;

Nous, participants au premier congrès extraordinaire du Club 2002 Parti pour l’Unité et la

République,

Exhortons la classe politique congolaise :
à prendre date avec l’Histoire en initiant sans passion ni faux fuyants le à prendre en compte

les exigences nouvelles de l’équilibre des institutions ;

à prendre en compte l’expression de la volonté populaire ;

à considérer l’intérêt supérieur de la nation

Recommandons une nouvelle République par le changement de Constitution.

Fait à Brazzaville, le 17 mai 2014

Le Congrès

Le Congrès Extraordinaire du Club 2002 Parti pour l’Unité et la

République,

➢ Considérant les efforts inlassables déployés par son Excellence

Monsieur Denis Sassou N’Guesso, Président de la République pour

développer et moderniser notre pays ;

➢ Constatant les résultats tangibles obtenus dans le cadre de la

mise en œuvre de la politique de municipalisation accélérée ;

➢ Constatant les changements physiques intervenus dans diffé-

rents départements de notre pays ;

➢Constatant l’enracinement de la paix et de la démocratie ;

➢ Constatant le rayonnement diplomatique du Congo ;

Nous, participants au premier congrès extraordinaire du Club

2002 PUR, réitérons notre soutien indéfectible à son Excellence

Monsieur Denis Sassou N’Guesso, Président de la République ;

Lui réaffirmons notre attachement inébranlable pour la réussite du

chemin d’Avenir.

Fait à Brazzaville, le 17 mai 2014

LE CONGRÈS

Motion de soutien à son Excellence Monsieur le président de la République

Motion pour une nouvelle République

Le Congrès extraordinaire du Club 2002 Parti pour l’Unité et la République,

Vu la déclaration du 30 janvier 2014,

Vu les réactions des militantes et des militants,

Vu les réactions à travers tout le pays,

Vu l’Acte n°14/004 du 08 mai 2014 convoquant le 1er

Congrès extraordinaire du parti,

- Adresse ses vifs encouragements à Monsieur Wilfrid Nguesso, Président Fon-

dateur du Club 2002 PUR pour avoir été à l’écoute des membres et sympathi-

sants du parti et, au-delà, de la population congolaise, en convoquant ce

congrès extraordinaire qui consacre la continuité des activités du parti ;

- Le félicite chaleureusement pour l’humilité et le courage dont il a fait montre

afin de poursuivre sa mission pastorale et superviser les activités du parti,

- Le rassure de son soutien infaillible et inaltérable.

Fait à Brazzaville, le 17 mai 2014,

Le congrès

Motion d’encouragement et de félicitations au président fondateur du
Club 2002 Parti pour l’unité et la République,MonsieurWilfrid Guy César Nguesso
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La Coordination en charge de la

mobilisation s’est déployée, le 18

mai, sur toute l’étendue de la ville

de Kinshasa à travers seize sites où

quarante-huit orateurs étaient

tenus, via des mini-meetings,

d’informer la base sur les enjeux de

l’heure et sur la marche du parti.    
Le parti lumumbiste unifié (Palu)
créé le 22 août 1964 s’est assigné,
entre autres objectifs, la préserva-
tion des idéaux prônés par la
gauche congolaise à la lumière de
la vision de ses pères fondateurs
au nombre desquels Patrice Lu-
mumba, Kimbangu et Antoine Gi-
zenga. Pour inculquer cette idéo-
logie dans la mémoire de leurs
militants, le secrétaire général
chef du parti Antoine Gizenga et le
secrétaire permanent et porte-pa-
role Willy Makiashi ont instruit, il y
a peu, le coordonnateur chargé de
la mobilisation d’assurer, sans re-
lâche, un encadrement consé-
quent et patriotique à toutes les
structures de base de façon à ac-
compagner les efforts de l’actuelle
direction politique en les orientant
vers la camaraderie et l’unité.
C’est dans ce cadre qu’il a été or-
ganisé en date du 18 mai une série

de mini-meetings à Kinshasa en
partant de la périphérie ouest de la
ville, précisément à Maluku
jusqu’à Ngaliema. Seize sites ont
été choisis avec quarante-huit ora-
teurs appelés à administrer une
véritable cure drastique aux mili-
tantes et militants sur les enjeux
de l’heure et sur la marche du
parti. Les orateurs se sont appe-
santis sur les notions de la camara-
derie, du courage, d’humilité,

d’obéissance, de la franchise, de
l’oubli de soi au profit de l’intérêt
supérieur de la Nation tout en
exhortant la base à cultiver l’esprit
d’unité, arme redoutable contre
l’impérialisme.  
Les orateurs ont aussi fait allusion
aux armes utilisées par les natio-
nalistes en général et les militants
du Palu en particulier contre la
dictature, lesquelles armes leur
ont permis de remporter la vic-

toire électorale en 2006. Ces
armes sont, entre autres, la
conviction, la volonté, la patience,
la solidarité et les cotisations des
membres qui passent encore, pour
l’heure, pour une marque de fa-
brique exclusive au parti d’An-
toine Gizenga. Les militants ont
été invités, par ailleurs, à soutenir
inlassablement l’action du nou-
veau secrétaire permanent et
porte-parole Willy Makiashi, ges-

tionnaire au quotidien des activi-
tés du parti.
L’occasion était bonne pour les ca-
dres du Palu allés au contact de la
base d’attirer l’attention de celle-ci
sur les velléités de débauchage
nourries par la droite capitaliste
pour affaiblir la gauche nationa-
liste incarnée par le Palu. Aussi la
création de l’Alliance des patriotes
lumumbiste, 284e parti politique
sur 455 régulièrement enregistrés
en RDC, et ses accointances avec
les « kengistes-Mobutistes » ré-
pondrait à cette volonté de désta-
biliser le Palu en perspective des
prochaines joutes électorales. Il
est fait état d’une série d’actions à
mettre en branle dont le débau-
chage des chefs de base moyen-
nant espèces sonnantes et trébu-
chantes afin d’assurer à la droite
capitaliste la majorité absolue aux
scrutins de 2016. Ce qui donnerait
les coudées franches à la droite ca-
pitaliste pour un règne sans par-
tage. C’est aux fins de faire échec
à ce schéma nébuleux que les mi-
litants du Palu ont été exhortés à
plus de vigilance afin de résister à
tout vent impétueux.

Alain Diasso

Avec ce deuxième lot, le
gouvernement possède déjà, dans le
cadre de ce programme, un parc
automobile de cent soixante-huit
minibus dans la capitale congolaise.  
Le deuxième lot de bus Hyundai ache-
tés par le gouvernement congolais
destinés à être donnés à crédit aux
privés est arrivé le 19 mai à Kinshasa.
Cette acquisition s’inscrit dans le ca-
dre du programme estimé par le gou-
vernement à près treize milliards de
francs congolais, soit un peu plus de
quatorze millions de dollars améri-
cains, visant l’aménagement d’un ré-
seau de transport en commun dans la
ville-province.
Ce nouveau stock contient soixante
dix-huit bus. En plus de quatre-vingt-
dix déjà arrivés dans la capitale congo-
laise, le gouvernement dispose déjà de
cent soixante huit minibus déjà sur les
deux cent cinquante commandés.
Avec cette acquisition, le gouverne-

ment peut se rassurer de bien mener
son programme et de lutter ainsi
contre les vieux et défectueux bus de
marque Mercédès 207 tristement bap-
tisés « esprits de mort ».
Ces bus, note-t-on, sont destinés à des
privés regroupés au sein de l’Associa-
tion des propriétaires des véhicules af-
fectés au transport en commun au
Congo (Apvco).

Un programme à court terme

Selon le ministre des Transports et
Voies de communication (Trans-
vcom), Justin Kalumba, ces bus se-
ront remis à l’Apvco avant le 30 juin. «
D’ici le mois de juin, nous aurons bou-

clé la livraison de ces deux cent cin-

quante minibus destinés à être octroyés

à crédit à des personnes physiques

congolaises », a-t-il précisé.
Pour le ministre des Tranvcom, l’ob-
jectif est qu’au 30 juin au plus tard, ce
programme entre en exécution. Justin

Kalumba a, par ailleurs, rassuré quant
à une récupération politique ou politi-
cienne de cette opération. « Il y a des
critères qui sont très sélectifs et très ri-

goureux. C’est sur la base de ces cri-

tères, qui seront rendus publics bientôt,

qu’il y aura des attributions publiques

et solennelles. Ça ne va pas se passer

derrière le dos de qui que ce soit », a ex-
pliqué le ministre.
En attendant sur le terrain, le trans-
port est devenu difficile depuis l’expi-
ration du moratoire du gouvernement
provincial et l’effectivité du contrôle
sur les artères de Kinshasa, de la po-
lice d’assurance, du certificat de
contrôle technique, de l’autorisation
de transport, etc.
Certains de ces célèbres « esprits de
mort » ont disparu de la circulation
alors que d’autres continuent à « dé-
fier » l’autorité car, dans le visuel déjà,
leur état ne rassure pas sur leur pas-
sage au contrôle technique. Mais on

ne sait pas non plus dire que
ceux qui ont disparu font la
queue dans les structures en
charge de ce contrôle.
C’est donc dans l’optique de
voir le gouvernement pallier au
plus vite la carence créée par le
retrait de ces taxis-bus de la
circulation que les Kinois sa-
luent les avancées réalisées
dans  l’acquisition des minibus
à octroyés aux privés.
Ce programme d’octroi des bus
aux privés, note-t-on, vient
renforcer les deux sociétés pu-
bliques de transport en activité
dans la capitale congolaise,
Transport au Congo (Transco)
et la Nouvelle Régie de trans-
port de Kinshasa.

Lucien Dianzenza

La consommation de l’alcool  rend plus vulnérable face
aux maladies infectieuses comme la tuberculose et la
pneumonie. Et par conséquent, elle alourdit le taux de
mortalité dans le monde. En 2012,  fait savoir l’OMS,
l’usage nocif de l’alcool a été à l’origine de 3,3 millions de
décès dans le monde, selon un nouveau rapport présenté
aujourd’hui par l’OMS. Le Rapport  de l’OMS sur la situa-
tion mondiale sur l’alcool et la santé  2014 présente le pro-
fil de la consommation d’alcool dans les 194 États mem-
bres de l’OMS, les répercussions de celle ci sur la santé
publique et les mesures prises dans ce domaine.
Selon le sous directeur général de l’OMS en charge du
Groupe maladies non transmissibles et santé mentale, le
Dr Oleg Chestnov, il faut faire plus pour protéger les po-
pulations contre les conséquences sanitaires négatives de
la consommation d’alcool. "Le rapport, souligne le Dr Oleg
Chestnov, montre clairement qu’il n’y a pas de place pour
l’autosatisfaction lorsqu’il s’agit de réduire l’usage nocif de
l’alcool". Dans la lutte contre les effets nocifs de l’alcoo-
lisme, le rapport de  l’OMS souligne que  les communau-
tés doivent être associées à l’action.  Déjà, certains pays
renforcent leurs mesures de protection de la population «
en augmentant les taxes sur l’alcool, en restreignant sa dis-

ponibilité par un relèvement des limites d’âge et en régle-

mentant la commercialisation des boissons alcoolisées ».

Le rapport de l’OMS appelle les États à prendre l’initia-
tive de politiques nationales de réduction de l’usage no-
cif de l’alcool, de mener des activités de sensibilisation
nationales et d’assurer des services de prévention et de
traitement, en particulier en renforçant la prévention,
le traitement et les soins pour les patients et leurs fa-
milles, et en soutenant les contrôles d’alcoolémie et les
interventions brèves.

Aline Nzuzi

VIE DES PARTIS

Les militants du Palu conscientisés par rapport aux enjeux de l'heure 

Des cadres du Palu entourés par la base de Camp Luka 

RAPPORT DE L’OMS

L’alcool augmente le risque 
de développer plus de 200 maladies
Une étude menée par l’Organisation mondiale de la santé
(OMS) démontre que la consommation d’alcool peut
entraîner non seulement une dépendance, mais elle
augmente aussi le risque de développer plus de 200
maladies, dont la cirrhose du foie et certains cancers. En
outre, l’usage nocif de l’alcool peut occasionner des
actes de violence et des traumatismes.  

TRANSPORT EN COMMUN

Arrivée à Kinshasa de nouveaux bus destinés aux privés

Des bus Transco parés pour l'inauguration de cette société 
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L’objectif  est de donner aux journalistes les connaissances de base en droit qui
leur permettront d’écrire de manière plus fiable sur le sujet et de les informer
sur leurs droits quant aux accusations de délits de presse. Cette formation  per-
mettra également aux femmes journalistes de mieux appréhender leurs droits
et de les défendre, à travers l’intégration d’un volet spécifique sur les droits des
femmes, particulièrement les lois nationales et internationales qui les protè-
gent. De façon spécifique, il s’agit de mettre en place un cadre normatif à l’exer-
cice libre de la profession journalistique, notamment dans le traitement des
questions judiciaires et juridiques.    
Financée par l’ambassade des Pays-Bas, cette formation de quatre jours,
soit du 20 au 23 mai, est organisée par RCN Justice et Démocratie, en par-
tenariat avec l’Union congolaise des femmes des médias (Ucofem) et Jour-
naliste en Danger (JED). Elle vise donc à corriger le désintérêt des médias
sur les questions liées au droit et à la justice. Ce qui explique la faible cou-
verture de ces questions qui souvent, selon le RCN Justice et Démocratie,
est biaisée vu que les journalistes méconnaissent les notions de base du
fonctionnement de la justice, des procédures judiciaires et de droit en gé-
néral. D’autre part, les journalistes connaissent mal leurs propres droits
qu’ils pourraient faire valoir en cas d’accusation de délit de presse.  
À l’ouverture des travaux, la chef de mission de RCB Justice et Démocratie,
Gaëlle Vandeputte, s’est appuyé sur l’article 9 de la charte africaine des droits de
l’Homme et des peuples qui stipule que toute personne a le droit d’exprimer et
de diffuser ses opinions dans le cadre des lois et règlements. « Le statut du jour-
naliste reste problématique vu que de nombreux journalistes font encore

l’objet de pressions, dès qu’ils traitent d’informations trop sensibles. Nom-

bre d’entre eux sont d’ailleurs poursuivis pour diffamation ou sont vic-

times de pressions et d’intimidations », a-t-elle déclaré.   
Cependant, Gaëlle Vandeputte a reconnu que les conditions de travail des jour-
nalistes sont difficiles en RDC. « Outre les pressions subies, on notre entre au-
tres un manque d’indépendance politique et économique, des conditions

de travail précaires et des salaires trop faibles. Il n’est pas rare non plus

par crainte de représailles qu'un journaliste pratique l’autocensure et ne

constitue donc plus le relais d’information objective ou de contrepouvoir

que l’on est en droit d’espérer d’une société démocratique », a-t-elle déclaré.
Pour rappel,  en partenariat avec l’Agence de presse Infosud-Belgique,
membre et représentant de Syfia Grands lacs ASBL et JED, RCN Justice et
Démocratie a mis en œuvre de 2011 à 2013 un projet du même nom au pro-
fit des journalistes de Kinshasa, Bas-Congo, Sud-Kivu et la Province Orien-
tale. C’est au regard des résultats produits de ce précédent projet et du défi
que représente la liberté d’expression en RDC qu’un nouveau bailleur, l’am-
bassade des Pays-Bas s’est intéressé à financer ce nouveau projet qui es mis
en œuvre à Kinshasa et Goma.  

Gypsie Oïssa Tambwe

Une motion de défiance contre
l'interressé motivée par des
accusations de mégestion et de
détournement a été déposée
depuis vendredi dernier au
bureau de l'Assemblée
provinciale.   
Les temps sont de plus en plus
durs pour le gouverneur Jean
Kamisendu sur qui plane une
motion de censure initiée par
un groupe des députés provin-
ciaux. Ils sont au nombre de
quatorze à avoir signé ce docu-
ment déposé, depuis le 16 mai,
sur la table du président de l’As-
semblée provinciale. Cette croi-
sade contre le gouverneur n’est
plus l’affaire de la seule opposi-
tion puisque de plus en plus
d’élus de la majorité ont adhéré
à la démarche, convaincus de sa
portée salutaire pour la pro-
vince. Les griefs formulés
contre le gouverneur du parti pré-
sidentiel gravitent essentielle-
ment autour de la mégestion sur
fond de détournement des de-
niers publics. Des sources
proches des signataires de ladite
motion, il ressort que l’actuel gou-
verneur de Bandundu aurait
conclu, à l’insu de l’Assemblée
provinciale, un accord de livraison
à crédit d’imprimés de valeur avec
la société Auvis SPRL.
L’organe délibérant n’ayant pas
été en mesure de libérer la totalité
des frais requis, l’affaire avait été
portée devant le tribunal de
grande instance de Bandundu
suite à la plainte formulée par Au-
vis SPRL. Bien que ce dossier n’ait
pas connu une issue heureuse

suite à la levée de la mesure de
saisie arrêt des comptes bancaires
du gouvernement provincial du
Bandundu décidée par le tribunal,
Jean Kamisendu ne s’en est toute-
fois pas blanchi. En effet, le gou-
vernement provincial du Ban-
dundu est sommé de payer, par
échéancier, un solde de l’ordre de
1.048.315.000 FC en souffrance
conformément au protocole d’ac-
cord passé avec Auvi. Cette af-
faire a, comme il fallait s’y atten-
dre, terni l’image de l’exécutif
provincial de Bandundu qui aura,
à travers son accord avec Auvis,
passé outre la Loi n°08-012 du 31
juillet 2008 portant principes fon-
damentaux relatifs à la libre admi-
nistration des provinces.

Au-delà de cette sca-
breuse affaire, il est éga-
lement fait état du dé-
tournement par le
gouvernorat de Ban-
dundu des fonds desti-
nés à l’aménagement
des villages agricoles, à
la réhabilitation et re-
construction des écoles
et de ceux affectés à
l’achat des motos afin de
garantir la mobilité des
agents de la brigade des
recettes de Bandundu.
Pour les signataires de la
motion, le mandat de
Jean Kamisendu, plus
affairiste que gestion-
naire, à la tête de Ban-
dundu est loin d’être sa-
lutaire pour la province.
Du détournement d’une
des deux morgues of-

fertes à la ville par le gouverne-
ment central à la surtaxation des
frais de participation aux
épreuves des examens d’Etat en
passant par les morts de Kikwit en
marge du festival King Kester
Emeneya et tant d’autres méfaits,
il y a lieu de dire que l’ère Kami-
sendu aura causé plus de tort que
du bien à la province du Ban-
dundu. Quitte à la plénière de sta-
tuer en toute responsabilité et
sans état d’âme sur la motion de
défiance initiée à son encontre qui,
selon certaines langues, est irrece-
vable pour autant qu’elle ne réunit
pas le quota requis dans un organe
délibérant qui compte quatre-
vingt-quatre députés provinciaux.  

A.D.

BANDUNDU
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Jean Kamisendu 

JUSTICE

Les journalistes formés 
sur les notions élémentaires de droit
La formation qui réunit environ trente professionnels des médias de
Kinshasa s’inscrit dans le cadre d’un projet visant à contribuer à la
liberté d’expression en RDC.  

Secteurs ciblés, les transports,

les infrastructures ou encore la

gestion durable des ressources

naturelles.  
Comme cela avait été annoncé,
Joseph Kabila a été l’hôte de Fran-
çois Hollande le 21 mai au Palais
de l’Elysée. Entourés de leurs col-
laborateurs, les deux chefs d’Etat
ont passé en revue plusieurs su-
jets qui touchent à leurs intérêts
communs dont notamment la
situation en Centrafrique où
sont actuellement déployés des
contingents français et congolais.
Joseph Kabila et François Hol-
lande ont, à en croire le communi-
qué ayant sanctionné leur entre-
vue, réaffirmé leur mobilisation
pour la République centrafricaine.
« Ils ont également marqué leur vo-

lonté que l’opération de maintien

de la paix des Nations unies, qui

sera déployée à partir du 15 sep-

tembre, dispose d’un mandat so-

lide et soit articulée autour de la

mission africaine aujourd’hui

présente », indique-t-on. Quant à
la situation politique et sécuritaire
dans la région des Grands lacs, le
président français a réaffirmé son
attachement à l’intangibilité des
frontières de la RDC pour laquelle
il s’est réjoui des progrès obtenus
dans la lutte contre les groupes ar-
més dans sa partie est.  
L’occasion était bonne pour les
deux parties d’évoquer des aspects
de la coopération bilatérale. Là-
dessus, l’option a été prise pour dé-
velopper et diversifier davantage
les échanges économiques et hu-
mains entre les deux pays. De
l’éducation primaire à la formation
professionnelle en passant par l’ac-
cès à l’eau et la gouvernance finan-
cière du pays, le constat a été fait
selon lequel les relations de coopé-
ration entre les deux pays sont au
beau fixe. Ce qui a réjoui les deux
parties. Toutefois, la France en-
tend cette fois-ci être plus pré-
sente en RDC à travers des inves-
tissements porteurs de croissance.

Concernant la gouvernance du
pays, François Hollande a rappelé
l’attachement de son pays « à la
protection des libertés politiques, à

la lutte contre les violences

sexuelles, à la stabilité des institu-

tions et à la défense des droits hu-

mains en RDC conformément aux

différentes résolutions adoptées

par le Conseil de sécurité des Na-

tions unies ».

Alain Diasso

COOPÉRATION BILATÉRALE
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Joseph Kabila recevant les honneurs militaires
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La décision a été portéé à la connaissance du public par le repré-
sentant résident du PAM en RDC, Martin Olsen, qui a fait savoir
que la restructuration opérée ne signifie nullement que le pro-
gramme onusien se retire ou se désintéresse dans les zones où
étaient installés les cinq bureaux fermés. «  Mais cela procède
tout simplement de la nouvelle réorientation des activités du

PAM dictée par des contraintes financières et logistiques »,
explique –t-il.  La mesure de fermeture concerne les bureaux  de
Dungu  dans la Province Orientale, de Beni  dans le Nord-Kivu,
de Mbuji-Mayi  dans le Kasaï Oriental, de Gemena et Libenge
dans la province de l’Equateur.  « Le plan mis en œuvre n'est pas
définitif », fait savoir  Martin Olsen tout en ajoutant que malgré
cette décision de réduire le nombre de bureaux, les activités du
PAM restent toujours dans la ligne, dans les prescriptions du
Plan d'action humanitaire en RDC. 
Depuis trois ans qu’il est en poste en RDC, le représentant du Pam
reconnaît que  la situation n’a pas été du tout facile pour cette
agence. «  Suite au manque de financement, le volume d'assis-

tance humanitaire apporté aux personnes vulnérables et dans

le besoin a été drastiquement revu à la baisse passant ainsi de

6 millions à 2 millions des personnes bénéficiaires ». Face à
cette crise, le PAM  s’est senti dans l’obligation  de créer  des an-
tennes comme celle de Gbadolite et de Libenge dans la province de
l'Equateur. A côté de ces antennes, il y a notamment celles relevant
de l'aviation, c'est le cas de Bunia, en Province Orientale.
Il va sans dire qu’outre l'aide alimentaire ou assistance classique
qu’il apporte aux populations dans le besoins, le PAM, soutient
son représentant, déploie certains projets spécifiques ,entre au-
tres, le programme de distribution de la ration alimentaire aux
enfants des personnes déplacées; la prise en charge des enfants
et femmes allaitantes souffrant de la malnutrition aiguë.

Aline Nzuzi

PAM

L'agence réduit 
ses bureaux en RDC
La décision de réduire de onze à six  le nombre de bureaux de
Programme alimentaire mondial (PAM) en RDC résulte de la
conséquence des difficultés financières et logistiques auxquelles
cette agence onusienne fait face.  

Après l’Ouganda où le groupe a

cédé, à en croire l’agence

Ecofin, environ 95% de ses parts

au sein de sa filiale au profit

d’Africell Holding (sous réserves

des autorisations requises), les

nouvelles en provenance du

Kenya et d’Egypte font état aussi

d’un éventuel désengagement au

terme d'un examen minutieux des

possibilités.
Officiellement, l’opérateur a an-
noncé le 19 mai cet accord né-
gocié avec Africell sur la cession
de sa participation majoritaire
dans Orange Ouganda. Il s’agit
d’une décision arrêtée dans le
cadre de la revue régulière de
son portefeuille d’actifs. Néan-
moins, le groupe a réitéré les
zones Afrique et Moyen-Orient
comme une priorité stratégique.
Un discours qui cacherait mal
les difficultés du groupe dans
ses opérations africaines, a ré-
vélé Ecofin. Quant au groupe
lui-même, il s'est contenté d'in-
sister sur le fait que la transac-
tion ne fait que marquer une
nouvelle étape dans la stratégie
d’optimisation de son porte-
feuille d’actifs.
Quelques jours après, une nou-
velle possibilité de désengage-

ment est examinée cette fois au
Kenya où le groupe détient un
actionnariat de 70% au sein de
Telkom Kenya. Il partage son
actionnariat avec l’Etat kenyan.
Sur la table, deux options sont
en discussion. Il s'agit d'une ces-
sion partielle ou totale des ac-
tifs. En Egypte, Mobinil pré-
senté comme la première filiale
d’Orange en Afrique, a em-
prunté le même virage en an-
nonçant des mesures dras-
tiques, dont une possible
réduction des actifs non essen-
tiels pour réduire son endette-
ment. À l’instar de ces deux
pays, certains analystes ont es-
sayé de faire le point sur les au-
tres filiales en relatives difficul-
tés, notamment celle du Mali à
cause du risque majeur alimen-
tée par la crise politico-militaire,
et celle de la RDC où règne une
concurrence féroce.
A ce titre, l'actualité touchant
l’un des principaux opérateurs
télécoms du pays à travers sa fi-
liale Orange RDC intéresse au
plus haut point nombre de ces
analystes congolais. Certes, ces
réductions d'actifs sont le signe
des difficultés dans les opéra-
tions africaines mais rien n’in-

dique, du moins à ce stade, que
la RDC sera ou pas le prochain
pays où le groupe va être amené
à prendre des nouvelles disposi-
tions. Au cours de son séjour à
Kinshasa, le 17 avril dernier, le
président du groupe Orange,
Stéphane Richard, a reconnu
que les objectifs n’étaient pas at-
teints en dépit d’une augmenta-
tion d’au moins 20% du chiffre
d’affaires en 2013, et même
d’une contribution à hauteur de
20 millions de dollars américains
au budget de l’Etat au cours du
même exercice. Dans l’ensem-
ble, les indicateurs ont plutôt
bien évolué mais le groupe a da-
vantage souhaité un meilleur
positionnement, principale-
ment une première place. Dans
le lot des contraintes, il y a non
seulement la forte concurrence
- parfois déloyale - exercée par
d’autres opérateurs mais aussi
la volatilité des conditions fis-
cales. Le tout pèsera sans doute
dans la décision finale de ré-
duire ou pas. Comme il l’a expli-
qué, les nombreux défis à rele-
ver dépendent à la fois de
l’opérateur et des autorités
congolaises.

Laurent Essolomwa

Le classico du championnat

national de football entre

Mazembe et V.Club se déporte

en Ligue des champions le 25

mai.  
Les deux équipes de la RDC, pla-
cées dans le groupe A de la phase
des poules de la Champion's
League africaine, s'affronteront
au stade TP Mazembe de Lubum-
bashi, en deuxième journée du
groupe A. Mazembe a perdu face
à Al Hilal par zéro but partout à
Khartoum en première journée,
tandis que V.Club s'est payé le
scalp de Zamalek d'Egypte au
stade Tata Raphaël de Kinshasa
par deux buts à un.
Les Corbeaux du Katanga sont
donc déterminés à empocher les
trois points de la victoire face à
leurs rivaux actuels de Dauphins
Noirs au niveau national, afin de
se relancer dans cette Ligue des
champions. L'entraîneur fraçais
de Mazembe, Patrice Carteron, a
mis ses joueurs au vert depuis le
19 mai. Les internationaux Tan-
zaniens Samatta et Ulimwengu
devraient retrouver le club
mardi, qui ont pris part le week-
end à la victoire de la Tanzanie

sur le Zimbabwe au tour prélimi-
naire des éliminatoires de la
Coupe d'Afrique des Nations
(CAN) 2015. Mazembe compte
rééditer l'exploit de la dernière
confrontation avec V.Club à Lu-
bumbashi lorsque le club de la ca-
pitale perdait lourdement par
quatre buts à un.

Du côté de V.Club a pensé natu-
rellement à un autre scénario que
les deux dernières rencontres
contre cet adversaire coriace.
L'entraîneur Florent Ibenge a re-
pris l'entraînement avec ses
joueurs le 20 mai, deux jours
après le précieux succès contre
Zamalek. Il a trois jours d'entraî-

nement à Kinshasa pour mettre
le dispositif approprié pour
contrer Mazembe, avant que
l'équipe ne s'envole pour Lubum-
bashi le 23 mai. Notons que l'au-
tre match de la deuxième jour-
née du groupe A opposera
Zamalek à Al Hilal Omdurman de
Soudan au Caire. Au classement

après la première journée, V.Club
est premier avec trois points,
avec le même point qu'Al Hilal ;
Zamalek et Mazembe n'ont pas
enregistré de point.
Pour sa part, la Confédération
africaine de football a déjà dési-
gné le quatuor arbitral camerou-
nais pour ce choc dans la capitale
congolaise du cuivre comptant
pour la deuxième journée du
groupe A de la Ligue des cham-
pions. Il s'agit du jeune arbitre
central Néant Alioum (28 ans),
du premier assistant Yanoussa
Moussa et du deuxième assistant
Thierry Bruno Tocke. Christo-
pher Ndé sera l'arbitre protoco-
laire. Le Béninois De Chacus Ma-
thurin fera office de commissaire
au match. A propos de l'arbitre
Néant Alioum, l'on indique qu'il
compte plusieurs matchs interna-
tionaux en dépit de son jeune âge.
Il a déjà officié à la Coupe d'Afrique
des Nations, la Coupe du monde
des clubs de la Fifa et aux compé-
titions africaines interclubs de
football. Néant Alioum fait partie
des officiels sélectionnés pour le
Mondial 2014 au Brésil.

Martin Enyimo

LIGUE DES CHAMPIONS

Mazembe et V.Club préparent le choc de Lubumbashi

Vue du classico entre V.Club et Mazembe au stade Tata-Raphael de Kinshasa le 11 mai 

ORANGE

Réduction des actifs dans les
filiales africaines en difficultés
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Depuis le 20 mai, la délégation

de la RDC a quitté Kinshasa pour

Gaborone, en vue de prendre

part aux Jeux africains de la

jeunesse prévus du 22 au 31

mai dans la capitale du

Botswana.  
La délégation, constituée d'athlètes
et membres des staffs techniques,
est conduite par Honoré Mazombo,
secrétaire général adjoint du Co-
mité olympique congolais. La RDC a
prévu de participer à ces joutes
sportives continentales avec trente-
trois athlètes de onze disciplines
sportives. Ainsi, le Congo-Kinshasa
devrait présenter cinq athlètes
en taekwondo, cinq en karaté,
quatre en athlétisme, quatre en
boxe, trois en judo, trois en cy-
clisme, deux en lawn tennis, un
en altérophilie, un athlète en bad-

minton et un dernier en escrime.
Au départ, la délégation congo-
laise aux Jeux africains de la jeu-

nesse devrait comporter trente-
trois personnes. Mais l'on ap-
prend que vingt-cinq personnes

seulement ont pris l'avion le
mardi pour Gaborone. L'on est
tenté de croire que le nombre des
membres de la délégation a cer-
tainement été revu à la baisse.
Pour sa part, le nouveau prési-
dent de la Fédération d'athlé-
tisme du Congo (Féaco), Bien-
venu Matenda, s'est entretenu
avec la sélection nationale des
jeunes athlètes la veille du dé-
part, le 19 mai ; il a assuré que
ces jeunes vont valablement
représenter le pays à ce ren-
dez-vous sportif. «Ils se sont
bien entraînés et nous avons

mis tous les moyens en place

pour qu’ils soient à la hau-

teur de ce tournoi », a garanti
Bienvenu Matenda.
La Féaco, a annoncé son prési-
dent, compte organiser la 19e

édition du Championnat national
d’athlétisme en juillet prochain à
Lubumbashi (Katanga) après les
Jeux africains de la jeunesse. Ce
sera une opportunité pour dé-
couvrir des talents à travers les
écoles et solliciter l’appui finan-
cier du gouvernement et des
sponsors qui pourraient concou-
rir au redressement de l'athlé-
tisme partout dans le pays. «
J’appelle toutes les entreprises

minières, de télécommunica-

tions et aux hommes de bonne

volonté à venir à la rescousse de

l’athlétisme. Sans les moyens,

on ne saura pas travailler. J’ap-

pelle tout le monde à venir as-

sister à la résurrection de

l’athlétisme congolais », a lancé
Bienvenu Matenda.

Martin Enyimo

Le milieu défensif international

congolais quitte le championnat

suisse où il fait plus de cent

apparitions avec Grasshoppers pour

la Championship (D2 anglaise) où il

pourrait retrouver Kazenga Lualua

dans Brighton.  
Le milieu de terrain international
congolais de Grasshoppers Zurich
(D1 Suisse), Nzuzi Toko (21 ans),
vient de s'engager avec la formation
anglaise de Brighton & Hove Albion
(club de la Championship -D2 An-
glaise-) pour une durée de trois ans,
apprend-on. Apparemment, Nzuzi
aurait été en fin contrat avec le club
suisse, car l'on indique que son
transfert aurait été gratuit.
«Nous avons conclu

un accord pour

faire signer Toko

avant la fin de sa

saison avec le club

suisse et mainte-

nant que Toko a ter-

miné la saison avec

Grasshoppers Zu-

rich, nous sommes

ravis de l'accueillir

à Brighton », a
déclaré Tony Bloom,
président sportif
de Brighton visi-
blement enchangé
d'accueillir l'interna-
tional congolais qui a passé son exa-
men médical le  20 mai au Stade
Amex et qui pourra rejoindre ses
nouveaux coéquipiers de Brighton à
la fin du mois de juin à l'ouverture
de la pré-saison 2014-2015 à la fin
du mois de juin 2014.
Nzuzi Toko va retrouver un peu de
chaleur congolaise dans cette
équipe avec Kazenga Lualua, jeune
frère de l'ancien capitaine des Léo-
pards de la RDC Trésor Lualua, et
aussi un autre Congolais de souche
qui a opté pour la nationalité an-

glaise, Leroy Lita, qui était prêté
par Swansea City, à moins que ces
deux joueurs ne changent de club
au cours du mercato d'été qui vient
de s'ouvrir.
Arrivé en Suisse à l'âge de quatre
ans, Nzuzi Toko a fait plus de cent
apparitions avec Grasshoppers
Zurich. Il a été international suisse
de moins de 21 ans, avant d'opter
pour une carrière internationale
avec les Léopards de la RDC. Il a
fait ses débuts chez les A de la
RDC lors d'un stage de prépara-
tion des Léopards en Autriche
sous la conduite de l'ancien sélec-
tionneur intérimaire de la RDC
Otis N'Goma. La RDC avait alors li-

vré deux matchs amicaux contre
l'Arabie (2-1, 0-2). Nzuzi Toko a
aussi livré d'autres matchs (ami-
cal contre l'Egypte avec le sélec-
tionneur Robert Nouzaret) et
contre la Libye (0-0) comptant
pour les éliminatoires Coupe du
monde 2014. Il va donc débuter en
D2 anglaise comme l'avait fait
aussi Mulumbu, actuel capitaine
des Léopards lorsqu'il debarquait à
West Bromwich Albion en prove-
nance de France.

M.E.

Le groupe constitué
exclusivement de talents féminins
entend se produire dans un
répertoire inédit entre
compositions personnelles et
classiques congolais et étrangers
le 23 mai. Prévu peu avant le
coucher du soleil, à 15 heures, le
concert du jeune groupe féminin
à l’affiche à Kinsuka annonce un
bon début de week-end surtout
qu’il est d’entrée libre.
Le coaching d’un féru de la mu-
sique et ingénieur du son, de sur-
croît, donne déjà un certain crédit
au jeune groupe de femmes volon-

taires et déterminées à se frayer un
chemin sur la voie de la musique
congolaise. En effet, assuré du plein
soutien que lui accorde Louis Onema,
Nkento Bakaji croit ferme sur son sa-
voir-faire et ne demande qu’à le faire
valoir. Faire un détour vers le centre
culturel M’Eko devrait permettre aux
mélomanes kinois de s’en faire une
idée plus précise.
Il n’est pas commun, surtout depuis
l’extinction des Taz Bolingo voilà
quinze ans, de voir une formation
musicale typiquement féminine
émerger et se maintenir sur la
scène, c’est une autre paire de

manche. Mais c’est clair, l’exis-
tence de Basi na Mizik, qui s’ins-
crit dans la même démarche pro-
motionnelle des talents féminins
sous la houlette d’une importante
figure musicale féminine, en l’oc-
currence Maryse Ngalula, crée
l’émulation. Et Dieu seul sait com-
bien cela devrait aider à ce que les
choses n’en restent pas là plus
longtemps. La maîtrise que mani-
festent les dames des deux or-
chestres avec la guitare, le violon,
la batterie et les percussions reste
prometteuse en ce sens.

N.M.

FOOTBALL-TRANSFERT

Nzuzi Toko passe de Grasshoppers
Zurich à Brighton & Hove Albion

Nzuzi Toko 

MUSIQUE

Nkento Bakaji sur le podium du centre culturel M’Eko

Disponible sur supports CD et
grâce aux téléchargements
sur la toile, le tout prochain
opus de Papa Wemba sera à
la portée des mélomanes dès
sa sortie mondiale le 20 juin.  
À moins d’un mois du lance-
ment du nouvel album enre-
gistré entre Kinshasa et Pa-
ris, Marie-Laure Yaone a
affirmé aux Dépêches de
Brazzaville qu’il ne sortira
pas sur clé USB. La manager
de Papa Wemba a balayé
d’un revers de la main cette
possibilité évoquée dans les
pages de notre numéro du
10 mai disant qu’à l’heure ac-
tuelle, « tout est fin prêt, bou-
clé en RDC et sur la disponi-

bilité du produit dans sa

version numérique en Eu-

rope ». Et d’ajouter : « L’album fini,

les contrats signés, aucun engage-

ment de quelque ordre que ce soit

n’a été pris avec Charly Kadima

qui nous a approchés il y a à peine

une semaine ».
En plus de cette mise au point en
rapport avec les déclarations du di-
recteur général d’Avalon Image re-

prises dans la livraison des Dépêches
de Brazzaville susmentionnée, Ma-
rie-Laure Yaone nous a informés que
Cantos Music s’occupe de la digita-
lisation de Maître d’école. À ce titre,
le label indépendant de musiques
du monde se charge de tous les as-
pects liés aux téléchargements de
l’album tandis que sa distribution

locale sera assurée par
l’ASBL culturelle Mon-
gogo dont est responsable
Yvon Edoumou.
Par ailleurs, alors qu’elle
dit se focaliser sur la sortie
de l’album prévu dans la
seconde moitié du mois
prochain, Marie-Laure a
également parlé d’une
vaste stratégie de commu-
nication de l’événement.
Et d’expliquer de la sorte :
« Amobé Mévégué s’occupe

de la campagne internatio-

nale qui inclut les passages

de Papa Wemba sur

France 24, RFI, Africa no1,

3A Télésud et Jeune

Afrique ». Nous tenons
ainsi de la manager attitrée
de l’interprète de Six mil-

lions ya ba soucis qu’il est prévu une
autre vague d’apparitions dans « d’au-
tres médias internationaux à partir

du 10 juin ». C’est ce calendrier qui
serait donc en fin de compte la raison
principale du renvoi de la sortie de
Maître d’école annoncée dans un pre-
mier temps pour le 26 février.

Nioni Masela

OLYMPISME

La RDC aux Jeux africains de la jeunesse à Gaborone

DISCOGRAPHIE

L’album Maître d’école ne sortira plus sur clé USB 

La nouvelle affiche de l’album Maître d’école 

Athlètes congolais à l'ouverture des jeux de la SARPCCO en 2011 

à Lubumbashi (photo Radio Okapi) 
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LES DÉPÊCHES DE BRAZZAVILLE

recherchent vendeurs de journaux.
Pour tout renseignement contacter :
TÉl. 06 634 93 33 - 04 002 54 01

06 963 31 34 - 01 676 62 34
Brazzaville : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso,
immeuble Les Manguiers (Mpila),
Pointe-Noire : Av. Germain-Bikoumat :
Immeuble Les Palmiers
(à côté de la Radio-Congo Pointe-Noire)

La représentation qu’a offerte la
troupe du Théâtre national
congolais au Centre de formation
des arts dramatiques (Cfrad), dans
une mise en scène de Marcelin
Kiwassi et Pascale Touloulou, a une
nouvelle fois de plus ébloui les
spectateurs qui en sont tous sortis
très satisfaits.

Cette pièce du dramaturge congo-
lais Ferdinand Mouangassa ra-
conte l'histoire du roi Nganga
Mayala qui a décidé de remplacer
le Conseil des anciens, dominé par
des nobles soucieux de leur seul in-
térêt de caste, par un grand conseil
où entreront des gens du peuple. Il
remplace aussi l’armée de métier
par une milice composée de ci-
toyens encadrés par les meilleurs
éléments de l’ancienne armée per-
manente. Ces mesures suscitent
l’opposition des grands du
royaume et l’hostilité de son pro-
pre fils. Le souverain du royaume
voisin, Ngoma-Loko, s’étant livré à
des actes de provocation aux dé-

pens de trois villages frontaliers
qu’il a razziés, l’opposition aux ré-
formes se cristallise sur la question de
l’armée nouvelle, commandée par le
fils du forgeron du palais, fiancé de
Lozi, fille du roi Nganga Mayala…
À l’issue de la représentation, le ca-
pitaine Alice Roland Bikoulou-
Ikou, commandant du peloton in-
terarmes de la dixième promotion
des élèves officiers d’active de
l’Académie militaire Marien-
Ngouabi, qui avait accompagné les
élèves officiers, a livré ses impres-
sions. «Le métier d’officier est un
fourre-tout. C’est d’ailleurs ce

que nous leur disons de tout

temps : l’officier est un état d’es-

prit. C’est celui qui s’est épanoui

dans tous les domaines et qui

sait dire un mot dans toutes les

situations. Nous avons amené

les élèves officiers ici pour se dé-

tendre, car toute la semaine, ils

sont stressés par la formation,

les efforts physiques et intellec-

tuels. Bref, c’est une forme de va-

cance intellectuelle pour eux.

Onze enfants à la pouponnière et plus de deux cents à la crèche ont bé-
néficié de ce don. La joie pouvait se lire sur leur visage, tandis que les
responsables de cette structure se réjouissaient eux aussi de ce geste
généreux. «Nous sommesravis, car cegeste est énormepources enfants.
Nous remercions cette association et demandonsà toutes les autres asso-

ciations intéressées à faire un don de nous informer au préalable afin

quenous leurexprimionsnosbesoins», a déclaré Jeanine Dzié, une res-
ponsable à la crèche.
Ce don découle de lamise en place d’une chaine de solidarité de jeunes
Congolais vivant en France. «Parmi nous, les frères ont pensé quemal-
grépeudemoyensmaisde l’amour, lesenfantsde lapouponnièredeMa-

kélékélé pouvaient avoir des jouets et s’amuser comme dans une crèche

où les conditions sont plus oumoins réunies. Il est normal qu’un tel don

soitoffertde toutcœur», a déclaré Armel Kevin Boucouangou, président
de l’association Union.
L’association Union a été créée à Toulouse, en France, depuis plus d’un
an. «Outre les dons que nous comptons faire dans les écoles, nous pou-
vons également venir en aide à d’autres structures dans le cadre huma-

nitaire, toujours parce que nous pensons qu’avec peu, nous pouvons

faire beaucoup», a ajouté Armel Kevin Boucouangou.
Fortuné Ibara

ŒUVRES CARITATIVES

La pouponnière de Makélékélé
reçoit des jouets
L’association Union a fait, le 21 mai, un premier don de jouets à la
pouponnière et à la crèche deMakélékélé (premier arrondissement
Brazzaville).

THÉÂTRE

« Nganga Mayala» éblouit les spectateurs au CFRAD
Nous en sommes à

notre deuxième sortie

ici même. La fois der-

nière, nous étions

avec leurs anciens de

la deuxième année.

Aujourd’hui, nous

avons jugé bon, sinon

nécessaire de faire

découvrir cette pièce

théâtrale aux jeunes.

Elle a été importante

pour eux.»

Jules Ferry Gambou-
lou, acteur et metteur
en scène, pense lui
aussi que la présenta-
tion de la pièce a été
une performance: «On
s’est bien amusé. Par

moment, nous avons

constaté qu’un comé-

dien ratait son texte,

mais pour se rendre

compte, il fallait que

ce soit une personne

de métier.»

Pour Ken Phinéas Tchiteya, chargé
de la communication à la fondation
Calissa-Ikama, cette pièce de théâ-
tre est à la fois très émouvante et
engagée. «Si tous les dirigeants
étaient comme Nganga Mayala,

on n’aurait plus de problèmes

dans ce monde», a-t-il commenté.

Un mot sur l’auteur de la pièce
Ferdinand Mouangassa, est né le
18 décembre 1934 à Brazzaville. Il
a grandi dans le faubourg de Ba-
congo et a fréquenté les écoles
Saint-Joseph, Jeanne-d’ Arc puis le
collège Chaminade. À partir de
1953, il est entré au collège Bes-

sieux de Libreville où il fut admis à
la première partie du baccalauréat.
Peu doué pour les études géné-
rales, il repart à Brazzaville et entre
à l’École des infirmiers. C’est à
Pointe-Noire, où il fut affecté en
1964 en tant que gestionnaire de
l’hôpital Adolphe-Cissé, qu’il allait
vouer l’essentiel de son temps aux
animations théâtrales avec la créa-
tion du Théâtre populaire congo-
lais, puis de son propre groupe, Le
Kamango, avant de publier la re-
marquable pièce Nganga Mayala. Il
meurt prématurément à Créteil, en
France, le 15 août 1974, dans un
accident de la circulation, sans
vraiment avoir eu le temps d’ex-

ploiter à fond ses talents littéraires.

Que doit-on retenir de cette pièce?
«Nganga Mayala» a obtenu le pre-
mier prix de la Semaine culturelle
de Brazzaville en 1967 et a été
jouée par la troupe nationale de la
République populaire du Congo au
Festival des arts africains de Lagos
en février 1977, c’est la promotion
de la femme, le soutien actif des
jeunes à des transformations so-
ciales progressistes qui ne sont pas
parmi les traits dominants de la so-
ciété traditionnelle : le passé pré-
colonial sert ici à porter à la scène
des problèmes contemporains.

Bruno Okokana

Les acteurs du Théâtre national congolais. (© Adiac)

Cette session de formation des directeurs de
festivals d’Afrique est organisée par l’Union eu-
ropéenne et le Groupe des États d’Afrique, des
Caraïbes et du Pacifique (ACP) en partenariat
avec le Conseil international de la musique à
l’occasion de la cinquième édition des Feux de
Brazza. Elle s’inscrit dans le cadre de la mise en
œuvre du Programme de développement du
secteur musical en Afrique.
La République du Congo ne disposant que d’un
quota de cinq places pour cette session, les di-
recteurs de festivals désireux de prendre part à
cette formation sont priés de bien vouloir dépo-
ser leurs dossiers de candidature à la perma-
nence des Feux de Brazza à la mairie de Mfilou,

tous les jours ouvrables de 10 h à 13 h.
Le dossier de candidature devra comprendre :
une lettre de motivation ; une fiche de présen-
tation du festival ; une photo d’identité en cou-
leur. La date limite de dépôt des candidatures
est fixée au samedi 14 juin 2014 à 12 h.

B.OK

FEUX DE BRAZZA

L’agenda prévoit
une formation
des directeurs
de festivals d’Afrique
Hugues Gervais Ondaye, directeur général du
festival populaire et international des musiques
traditionnelles « Feux de Brazza », a annoncé cette
session de formation, qui se déroulera du 2 au 8
août 2014 à Brazzaville.

Hugues Gervais Ondaye (© DR).
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Maintes fois, les intempéries ont
compliqué les travaux sur les
voiries urbaines et le curage des
caniveaux et rivières dans la ville
océane. La saison sèche qui
s’annonce et durera jusqu’en
septembre devrait être une
aubaine à saisir pour effectuer
lesdits travaux.

Le souhait denombreuxPonténé-
grins interrogés est que la saison
sèche annoncée soit mise à profit,
d’une part, pour faire avancer cer-
tains travaux de construction des
voiries urbaines et, d’autre part,
pour le curage, le désensablement
et l’aménagement des lits des ri-
vières et cours d’eau de la ville.
Les pleurs et lamentations des po-
pulations pendant la saison des
pluies, estiment-ils, sont dus en
grande partie au manque de cu-
rage, assainissement des cani-
veaux et rivières qui traversent la
ville de Pointe-Noire.
Les habitants de la ville océane
pensent qu’il est tempsque les au-
torités en charge des questions
d’assainissement et d’aménage-
ment de la ville se réveillent pour
mettre les bouchées doubles afin
que le travail soit véritablement
visible pour les cours d’eau et ri-
vières qui, pour la plupart, ont
déjà perdu leur lit. Cette situation
est due à la fois à l’incivisme des
habitants, qui considèrent les
cours d’eau comme des dépotoirs
à ciel ouvert, et au manque d’as-
sainissement régulier. Hier en-
core, passer par l’avenue de la

Gendarmerie pour sortir au croi-
sement avec l’avenue de l’aéro-
port était un casse-tête ; au-
jourd’hui, la joie des Ponténégrins
est totale, surtout les taximen qui
souhaitent que la même chose se
fasse sur d’autres avenues. «Pour-
quoi d’autres avenues et portions

d’avenues, notamment l’avenue

Bord-Bord enallant de l’arrêtKm4

en passant par les sapeurs-pom-

piers jusqu’à son croisement avec

l’avenuede l’aéroport, ne peuvent-

ellespasêtreaménagéesdelasorte,

car à lamoindrepluie, cette partie

laisseàdésirer», s’interrogeunha-
bitant du quartier OCH.
Généralement, le moral des habi-
tants des quartiers inondables de
Pointe-Noire n’est bon qu’en mai,
juin, juillet, août et septembre, car
c’est à cette période que la nature
est quelque peu clémente. D’où
l’importance pour les autorités
concernées soit d’envisager cer-
tains travaux d’assainissement ou

de désherber et curer les rivières.
Dans lemême registre, nombreux
sont les Ponténégrins qui s’inter-
rogent sur l’abandon brutal des
travaux de construction de l’ave-
nue allant du rond-point de l’Insti-
tut français du Congo jusqu’au
quartier Mouyondzi, vers l’espace
Baguette d’or, que d’aucuns ap-
pellent l’avenue Savon. Et pour-
tant si ces travaux étaient menés
jusqu’au bout, cette avenue dés-
engorgerait l’avenue Marien-
Ngouabi puisqu’elle est sa paral-

lèle. De même, l’aménagement et
le bitumage des avenues Mpemba
et Général-Alfred-Raoul permet-
tent d’aller très rapidement res-
pectivement du quartier la Base
vers le centre-ville via l’avenue de
l’aéroport, d’autres avenues et
tronçons routiers pouvant per-
mettre à de nombreux quartiers
périphériques de la ville d’être ra-
pidement reliés au centre-ville.

Faustin Akono

Le constat a été partagé au

cours des échanges organisés à

l’occasion de la Journée

internationale de la diversité

biologique qui se tient le 22 mai

de chaque année.

Intervenant à cette circons-
tance, le 21 mai à Pointe-Noire,
le ministre de l’Économie fo-
restière et du Développement
durable a dit son inquiétude.
«La dégradation de la diver-

sité biologique à laquelle

nous assistons résulte d’une

activité anthropique incon-

trôlée qui influe négative-

ment sur le développement

humain», a souligné Henri
Djombo.

Pour 2014, le thème retenu est
«la diversité biologique» dont
la conservation demeure une
préoccupation commune.

Cette année, l’attention du
monde entier est focalisée sur
la situation des écosystèmes

insulaires qui sont les plus vul-
nérables aux changements cli-
matiques.
Pendant cette journée dédiée à

la diversité biologique, la Répu-
blique du Congo va marquer sa
solidarité avec les états insu-
laires afin que la communauté
internationale honore ses en-
gagements vis-à-vis de ces
pays.
Pour ce qui concerne la Répu-
blique du Congo, le ministre
Henri Djombo a rappelé que le
Congo disposait d’un réseau
hydrographique dense, renfer-
mant de grands ensembles flu-

viaux et marins, tels que le bas-
sin de l’Oubangui, le bassin cô-
tier et celui du fleuve Congo.
Ces ensembles comprennent
également des îles, des
presqu’îles et des îlots dissémi-
nés sur l’ensemble du territoire
national.
Les îles continentales et ma-
rines constituent des écosys-
tèmes uniques, renferment de
nombreuses espèces végétales
et animales endémiques. Héri-
tage d’une histoire unique, «ces
écosystèmes sont des trésors

irremplaçables et essentiels à

la subsistance, à l’économie,

au bien-être et à l’identité

culturelle», a-t-il poursuivi.
Le ministre a rappelé que le
continent africain connaissait
une situation très complexe,
liée à l’exploitation et au com-
merce illicite transfrontalier
d’animaux, de plantes sau-
vages, de leurs produits et dé-
rivés, au détriment du dévelop-
pement du tourisme, de
l’amélioration des conditions
de vie des populations, des

économies et de la sécurité des
États. L’abattage et le com-
merce illicite d’éléphants
d’Afrique, de rhinocéros, de
nombreuses espèces de faune
et de flore, ont atteint au cours
de la dernière décennie, des ni-
veaux d’exploitation qui mena-
cent leur survie.
Suite à ce constat amer, le gou-
vernement congolais a pro-
posé, lors des rencontres inter-
nationales autour de cette
problématique, l’organisation
d’une conférence internatio-
nale sur l’exploitation illégale
et le commerce illicite des pro-
duits de la flore et de la faune
sauvage d’Afrique qui se tien-
dra cette année à Brazzaville.
Le Congo a contribué à l’adop-
tion du protocole de Nagoya
sur l’accès et le partage équita-
ble des avantages tirés des res-
sources biologiques, et a initié
un accord intergouvernemen-
tal entre les pays des trois bas-
sins tropicaux dans le domaine
des forêts.

Prosper Mabonzo

ÉPUISEMENT DES RESSOURCES BIOLOGIQUES

Des pressions humaines indexées comme facteur

«La dégradation de la diversité biologique à laquelle nous as-

sistons résulte d’une activité anthropique incontrôlée qui influe

négativement sur le développement humain»

Le ministre Henri Djombo

Vingt-trois boulettes de cocaïne représentant un kilo au total, dis-
simulées et camouflées dans trois douzaines de flacons de déodo-
rants corporels, ont été saisies à l’aéroport international Agostinho-
Neto sur un trafiquant de drogue de nationalité angolaise. Ce
dernier était à bord du vol Asky KP0036 en provenance de Sao
Paulo (Brésil), via Lomé, Libreville, à destination de Pointe-Noire.
Oliveira Narciso Vital, né le premier janvier 1984 à Luanda (An-
gola), célibataire sans enfant et mécanicien de profession, a été
pris dans les mailles des services du commissariat spécial de po-
lice de l’aéroport de Pointe-Noire avec, sur lui, un kilo de co-
caïne, d’une valeur de dix millions FCFA. Il pensait pouvoir
échapper aux contrôles des services de police mais, dès son ar-
rivée, il a été interpellé.
Après son arrestation, il sera présenté devant le procureur de laRé-
publique du tribunal de grande instance de Pointe-Noire pour une
suite judiciaire.
Oliveira Narciso Vital a déjà été poursuivi et condamné en justice
pour trafic et détention de drogue dure en Afrique du Sud de 2010
à 2013. C’est la troisième fois que les services du commissariat spé-
cial de police de l’aéroport procèdent à une interpellation de ce
genre. La première a été réalisée le 18 novembre 2012 sur le vol
South African Airways en provenance de Sao Paulo (Brésil) via Jo-
hannesburg (Afrique du Sud) : Mukendi Manuel Didi, un commer-
çant de nationalité angolaise, avait avalé quatre-vingt-une capsules
de cocaïne.
La deuxième, la plus importante, a eu lieu le 25 avril dernier : huit
kilos de cocaïne avaient été saisis sur deux commerçantes égale-
ment de nationalité angolaise, MamboManucha Malunga Mbidia et
Makiesse Paulina, âgées respectivement de 28 et 43 ans en prove-
nance de Sao Paulo.

P.M.

AÉROPORT AGOSTINHO-NETO

Un trafiquant
de drogue tombe
dans les mailles
de la police
Les services du commissariat spécial de police de l’aéroport
international Agostinho-Neto de Pointe-Noire ont une fois de plus,
grâce à leur vigilance, interpellé un trafiquant de drogue en début
de semaine.

ASSAINISSEMENT

La saison sèche, la bonne période pour
le curage des rivières et caniveaux

Un caniveau obstrué en centre-ville à Pointe-Noire (© Adiac)
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La rencontre ayant opposé Inter Club à JST a été la plus relevée de
toutes les rencontres disputées au stade Alphonse-Massamba-Dé-
bat dans le cadre de la quatorzième journée de la compétition. L’en-
jeu pour Inter Club était d’égaler FC Kondzo au classement. Un ob-
jectif atteint dans la douleur, bien sûr. Dès l’entame de la rencontre,
en effet, les militaires de l’Inter ont eu du mal à contenir les assauts
de JST. Ainsi, l’équipe du sixième arrondissement de la ville capitale
a ouvert la marque dans le premier quart d’heure de jeu : 1-0 donc
en faveur de JST à l’issue de la première partie. De retour des ves-
tiaires, Inter Club s’est ressaisi au point de revenir à la marque. Un
but partout, score final.
Dans l’autre rencontre disputée auparavant, FC Kondzo s’est incliné
devant Tongo FC 0-1. L’équipe battue n’a donc pas avancé d’un seul
point au classement. Elle a stagné au point de se faire rattraper par
Inter Club.
Par ailleurs, la victoire de Diables noirs sur Nico-Nicoyé n’a surpris
personne. D’autant plus que les diablotins étaient favoris face à
l’équipe de la ville océane, dernière au classement avec, à peine, 5
points. Deldy Ngoyi a ouvert la marque donnant ainsi l’avantage aux
diablotins, qui, à la pause, menaient un but à zéro. De retour des
vestiaires, Mvété a doublé la mise. Le capitaine des Noir-et-Jaune,
Nkolo Lorry, a enfoncé le clou dans le dernier quart d’heure de la
rencontre : 3-0 donc en faveur de Diables noirs.

Rominique Nerplat Makaya

Cette mesure concerne les Congolais de

Brazzaville. Elle est une riposte du

gouvernement de la RDC à l’opération «Mbata

ya bakolo» engagée par la République du

Congo voisine. L’annonce, publiée par l’AFP, a

été faite le 21 mai par Richard Muyej, ministre

de l’Intérieur de la RDC.

Désormais la traversée des Congolais de
Brazzaville pour Kinshasa, capitale de la Ré-
publique démocratique du Congo (RDC), est
conditionnée par un passeport et un visa.
«On a vu nos compatriotes refoulés parce

qu’ils n’avaient que le laissez-passer, ce

qui jusque-là était admis. On a exigé le

passeport et le visa. Tout de suite, j’ai

donné l’instruction à la Direction générale

de la migration d’en faire autant», a indi-

qué le ministre dans un organe de presse lo-
cal.
D’après le ministre de l’Intérieur de la RDC,
les services migratoires du Congo-Brazzaville
exigeraient désormais des passeports des
ressortissants de la RDC pour demeurer au
Congo.
Rappelons que l’opération de police lancée le
4 avril à Brazzaville vise à combattre la recru-
descence du banditisme imputée aux étran-
gers, dont la majorité viendrait de la RDC. À
ce jour, selon des sources officielles de la
RDC, 122 500 personnes ont été refoulées.
Sauf changement de dernière heure, une réu-
nion interministérielle entre les représen-
tants des deux Congo devrait avoir lieu ven-
dredi prochain à Brazzaville.

Tiras Andang

MIGRATION

Le passeport et le visa désormais exigés pour aller à Kinshasa

Jamais dans l’histoire de la Ligue des champions deux équipes d’une
même ville se sont retrouvées en finale : ce qui s’est déjà produit à qua-
tre reprises dans l’histoire de la Ligue des champions, c’est un face-à-
face entre deux clubs d’un même pays. Depuis son neuvième et der-
nier succès en 2002, le Réal deMadrid n’a plus atteint l’ultime étape de
la compétition, s’arrêtant souvent aux demi-finales. En face, l’Atlético
(vainqueur de la LigueEuropa en 2010 et 2012), dont la dernière finale
en Ligue des champions remonte en 1974, donnera le meilleur de lui-
même afin de mettre fin à quarante années de disette.

Qui va l’emporter ?

Difficile de répondre à cette interrogation. Selon les statistiques de ces
dernières années, l’équipe qui a écarté le FC Barcelone en demi-finale
a plus de chances de remporter la coupe aux grandes oreilles. Ce fut le
cas de l’Inter deMilan en 2010, deChelsea en 2012 et duBayerndeMu-
nich en 2013. LeRéal deMadrid tentera de fairementir ces statistiques
le 24 mai face à la meilleure défense de la compétition (Atlético, six
buts encaissés sans subir lamoindre défaite). L’historique des confron-
tations de cette saison donne un léger avantage aux Merengue. La fi-
nale du 24 mai sera la cinquième confrontation entre les deux équipes
cette saison. Le Réal de Madrid et Atlético se sont affrontés à quatre
reprises. Bilan : deux victoires pour le Réal lors de la Coupe du roi (3-
0 et 2-0) contre une pour l’Atlético au championnat (1-0), puis un
match nul 2-2 également en Liga.

L’incertitude autour des joueurs clés

Du côté madrilène, si Cristiano Ronaldo et Gareth Bale pourraient dis-
puter cette finale, Carlo Ancelotti a annoncémardi qu’il restait de forts
doutes sur l’état de santé de Karim Benzema, blessé à la cuisse lors de
la dernière journée de la Liga. Le Réal pourrait aussi être privé de son
défenseur Pepe. «Benzema et Pepe sont les deux seuls joueurs sur les-
quels nous avons de doutes. Pour le moment je ne suis ni pessimiste ni

optimiste. Il nous reste quatre jours pour prendre la décision finale»,
avait déclaré mardi dernier le coach du Réal de Madrid. Chez les voi-
sins, on se fait du souci pour Diego Costa. Il souffre à nouveau d’une
blessuremusculaire à la cuisse droite, a annoncé lundi son club. Ce qui
le rend incertain pour la finale. «Nous commençons juste la semaine,
nousn’allonspasanticiperendécidantdèsmaintenant.Ceserait très tôt

à l’approched’unmatch important», a indiqué son entraîneur Diego Si-
meone. Le Réal de Madrid a remporté cette Ligue des champions à 9
reprises : en 1956, 1957, 1958, 1959, 1960, 1966, 1998, 2000 et 2002.

James Golden Eloué

CHAMPIONNAT NATIONAL D’ÉLITE 1

Inter Club et FC Kondzo
au coude-à-coude
Le nul d’un but partout concédé par les militaires de l’Inter face à la
Jeunesse sportive de Talangaï (JST) leur a permis de totaliser le même
nombre de points (23) que FC Kondzo, troisième au classement. Seul
le goal average est différent.

LIGUE EUROPÉENNE DES CHAMPIONS

Underbymadrilène inédit en finale
Le Real deMadrid tentera de décrocher son dixième titre face à
l’Atletico, champion d’Espagne, qui court derrière sa première
couronne en Ligue des champions dans une finale historique ce 24
mai à Lisbonne.

Les Fauves du Niari font leur entrée
en compétition en affrontant le 24
mai, au stade Félix-Houphouët-
Boigny à Abidjan et pour le compte
de la deuxième journée, l’Asec
Mimosas qui a accroché le 18mai
le Réal de Bamako 1-1 lors de la
première journée.

L’Athletic club Léopards de Dolisie
effectue le déplacement en Côte
d’Ivoire avec l’ambition de gagner
son premier match à l’extérieur
cette saison afin de mieux se posi-
tionner dans ce mini championnat.
Le club dolisien a en effet disputé
cette saison quatre matchs à l’exté-
rieur, qui se sont soldés par deux
matchs nuls et deux défaites. Le ha-
sard du tirage au sort a placé les
Léopards dans un groupe dans les-
quels figurent le Coton Sport deGa-
roua, l’Asec Mimosas et le Réal de
Bamako. Depuis que les Léopards
jouent les compétitions africaines,
ils n’ont jamais affronté un club ivoi-
rien. L’ambition des Fauves duNiari
ne concerne pas seulement ce
match. Au lendemain du tirage au
sort de la phase de poules de la
Coupede laConfédération, en effet,
dirigeants et joueurs des Léopards
ont évalué leurs chances dans cette
compétition. Des propos qui confir-
ment l’engagement de cette équipe
à se présenter dans cette phase de
poules en véritable concurrent pour
le titre.
«Je ne m’attendais pas à trouver

un tirage qui sera favorable ou

défavorable parce qu’on ne peut

pasdireà l’avancequ’à ceniveau

de la compétition, et au regard de

la qualité des équipes, il aurait

été préférable de jouer contre telle

ou telle équipe. Le niveau sera

très élevé et je suis convaincu que

rien n’est insurmontable parce

que nous irons évidemment vers

les grandes épreuves. Ce sera dif-

ficile au regard de la valeur de

nos concurrents, mais ils savent

aussi que l’AC Léopards est au-

jourd’huiuneéquipedequalité et

unnomdans le continent», a sou-
ligné le président de l’AC Léopards,
Rémy Ayayos Ikounga. Outre Asec
Mimosas, l’AC Léopards a le bon-
heur de rencontrer les équipes plus
oumoins connues.

La volonté pour aller loin possible

En 2010, l’AC Léopards avait livré
deux rencontres avec le Coton
Sport de Garoua. Les Fauves du
Niari l’avaient emporté 3-1 à Dolisie
avant de s’incliner 0-2 àGaroua, lors
dumatch retour des seizièmesde fi-
nalede lacompétition.Lorsdusacre
des Léopards à la neuvième coupe
de la Confédération, le club dolisien
avait livré six matchs avec deux
clubs maliens : le Stade malien et le
Djoliba. Il est resté invaincuaucours
des confrontations. Bilan : deux vic-
toires et deux matchs nuls face au
Djoliba ;unevictoireetunmatchnul
face au Stade malien. De quoi
boosté la détermination des joueurs
desLéopards faceaudéfi qui sepré-
sente à eux, d’autant plus qu’ils
jouent cette compétition par défaut
après leur élimination en huitièmes
de finale de la Ligue des champions
face àAl Hilal du Soudan. «Nous al-
lons jouer avec la volonté d’aller

le plus loin possible sans prendre

de haut nos adversaires. Parce

que nous les connaissons plus ou

moins. Coton Sport est une vieille

connaissance. Nous avons déjà

été confrontés à cette équipe lors

de notre première campagne

africaine. L’équipe ivoirienne,

elle, renaît après une période

d’éclipse, et au regard des résul-

tats qu’elle a réalisés ces derniers

temps en Afrique, je pense qu’elle

a du répondant. La grande in-

connue, c’est le Réal de Bamako,

mais nous connaissons plus ou

moins le football malien pour

avoir longtemps bataillé à Ba-

mako il y a deux ans», a ajouté le
président du club.
Mais avant d’arriver à l’ultime étape,
il y a un grand challenge à gagner.
Passer l’étape des poules dans un
groupe essentiellement franco-
phone, tel est d’abord le premier ob-
jectif. Pouryarriver sans tropdedif-
ficulté, il faudrait gagner tous les
matchs à domicile et éviter les dé-
faites à l’extérieur. «C’est un

groupe homogène et franco-

phone. Si onveut franchirunpas

supplémentaire, il y a des adver-

saires qu’on doit éliminer. Nous

sommes dans une forme de mini

championnat. Nous avons un ca-

lendrier favorable. Je connaisCo-

ton Sport et Asec Mimosas. On a

moins d’informations sur le Réal

de Bamako. Coton Sport est un

habitué de la compétition. Asec

est un grand club qui revient sur

la scène. Il va falloir se donner à

100% pour s’en sortir. L’objectif

est de terminer parmi les deux

premiers et de disputer les demi-

finales», a commenté Patrick Aus-
sems, l’entraîneur des Fauves du
Niari.

Le tirage est bon

Les joueurs restent eux aussi
confiants quant à l’avenir de leur
équipe dans cette compétition. Ma-
hamane Cissé, l’une des nouvelles
recrues de l’AC Léopards, estime
qu’il faut profiter de ce bon tirage
pour aller le plus loin possible. «Je
pense que c’est un bon tirage

parce que nous jouons aussi les

premiers rôles dans cette compé-

tition.C’est ànousdebienenpro-

fiter parce que tous nos adver-

saires ont un bon niveau. Je

connais bien le Réal ; j’ai joué

plusieurs matchs contre cette

équipe que ce soit en coupe ou en

championnat. Ils ont cette année

haussé le niveau. Ce ne sera pas

quelque chose de facile pour

nous. Nous avons une grande

équipe, mais nous ne devons pas

minimiser lesadversaires.Endé-

but de saison, on avait des ambi-

tions sur laLiguedes champions.

On a eu la malchance de ne pas

atteindre cet objectif. Les ambi-

tions ont changé. Il faut mainte-

nant jouer le titre. Nous en avons

les moyens.»

Et Chansel Massa, le portier de l’AC
Léopards, d’ajouter : «C’est jouable
si nous nous mettons sérieusement

au travail pour retrouver l’efficacité

devant les buts qui nous a trahis pen-

dant lesmatchs de laLiguedes cham-

pions à Dolisie», a souligné celui qui
avait le bonheur d’être titulaire lors de la
première campagne africaine des Léo-
pardsdeDolisie, quand l’équipe était éli-
minéepar leCotonSportàGaroua.«J’ai
joué contre le Coton en 2010, mais ce

n’est plus la même équipe. Nous

connaissons la façon de jouer de

cette équipe. Nous allons travail-

ler en tenant compte de leurs

atouts et faiblesses.»

James Golden Eloué

COUPE AFRICAINE DE LA CONFÉDÉRATION

Les chances des Léopards évaluées par ses dirigeants et joueurs


